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Vous ne recevez pas Isère Mag ? 
Le magazine est distribué gratuitement dans 

toutes les boîtes à lettres du département, 
même si vous avez l’autocollant « Stop pub ».  

Si vous ne le recevez pas, faites-nous une 
réclamation par courriel à iseremag@isere.fr

Vous pouvez aussi télécharger le magazine 
en PDF sur www.iseremag.fr

Photo de une (© A.Breysse) : Aya Rebadje, 
ancienne élève du collège Fernand Léger  
à Saint-Martin-d’Hères.

VIVE LE SPORT ET BONNE RENTRÉE  
À TOUS !

Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024 ont une nouvelle fois 
prouvé que la France est une grande nation du sport avec des athlètes très 
performants fiers de porter les couleurs de leur pays devant leur public,  
et quelle fierté pour l’Isère ! Durant ce mois de compétition, les performances 
des sportifs français, dont les 22 athlètes olympiens et les 10 athlètes 
paralympiens isérois, nous ont procuré des émotions extrêmement 
puissantes. Des exploits qui nous ont inspirés et qui créeront, à ne pas  
en douter, une nouvelle génération de champions pour les prochains Jeux  
à Los Angeles en 2028 ! 

Mais qui dit rentrée, dit reprise. Après les vacances estivales, il faut retrouver 
un rythme, le chemin de l’école et du travail… Ce n’est pas toujours simple, 
d’autant que l’inflation continue de peser sur les ménages, fragilisant les plus 
modestes et les classes moyennes. Le Département agit, dans les secteurs  
qui lui incombent, pour alléger les dépenses de rentrée. 

Dans les collèges, il offre, grâce à la carte Tattoo Isère, gratuite et disponible 
toute l’année, une aide financière allant jusqu’à 120 euros, aux côtés de  
la Caisse d’allocations familiales de l’Isère. Avec cette aide, les collégiens  
du public comme du privé pourront s’inscrire à des activités sportives, 
culturelles ou artistiques à l’année.

La cantine scolaire dans les collèges publics isérois reste au tarif unique  
de 2 euros, tout en offrant des repas toujours plus sains, locaux et de saison. 
Nous visons 100 % de produits locaux ou bio d’ici à 2028, une promesse  
de campagne que nous tiendrons. 

Il reste encore quelques week-ends jusqu’au 6 octobre pour profiter  
de la visite gratuite d’un des 50 espaces naturels sensibles ouverts à ces  
Rendez-vous nature, qui visent à sensibiliser et à faire découvrir la nature. 
Depuis mai, il y en aura eu 280 ! Et comme toute l’année, n’hésitez pas  
à pousser la porte d’un de nos 11 musées départementaux qui offrent  
des expositions permanentes et temporaires, gratuites et variées,  
ainsi que des animations pour petits et grands.
  
Le Département est à vos côtés. Bonne rentrée à tous !

Jean-Pierre BARBIER
Président du Département
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ÇA S’EST PASSÉÇA S’EST PASSÉ

LA BÉRARDE :  À SITUATION EXCEPTIONNELLE, AIDE EXCEPTIONNELLE

©
 D

.R
.

Concilier pratique de la randonnée, 
préservation de la biodiversité et 

respect de la propriété privée : c’est le 
triple objectif de la convention de passage 
signée le 9 juillet dernier entre Jean-Pierre 
Barbier, président du Département et 
Bruno de Quinsonas-Oudinot, propriétaire 
de la partie centrale de la Réserve naturelle 
nationale des Hauts-de-Chartreuse. 
Dans le cadre du plan départemental des 
itinéraires de promenade et de randonnée, 
la convention autorise la circulation des 

randonneurs sur un itinéraire tracé et balisé 
au vallon de Marcieu et à l’Aulp du Seuil : des 
panneaux et totems rappellent les règles en 
vigueur propres à ce territoire particulier 
(pas de chien ni de bivouac, pas de feu ni 
de cueillette…). Sont exclus également 
les deux-roues, les engins motorisés, la 
randonnée équestre, les manifestations 
en nombre… La bonne application de ces 
règles est contrôlée par des personnes de 
la Réserve et les contrevenants s'exposent 
à des amendes.

RANDONNER SUR LES HAUTS-DE-CHARTREUSE 

ROUTES

C’est une catastrophe qui marquera 
l ’histoire de cette vallée ! Le 21 

juin dernier, le hameau de La Bérarde 

a été dévasté par une crue 
h is tor ique du Véné on . 
Heureusement, les personnes 
sur place ont pu être évacuées 
à temps, par hélicoptère, 
grâce aux forces de sécurité, 
gendarmerie et sapeurs-

pompiers notamment, sous l'égide de la 
Préfecture de l'Isère. Les villages de la vallée 
ont également été durement touchés. 

Dès que les conditions l’ont permis, 
Jean-Pierre Barbier, président du 
Département, et Bernard Perazio, 
v ice -président en charge des 
mobilités et de la construction 
publique, se sont rendus sur place 
pour évaluer l’ampleur du sinistre 
avec les élus locaux et étudier 
comment le Département pouvait 
concrètement les aider. Deux aides 
exceptionnelles de 12 500 et 16 000 
euros destinées aux sinistrés ont 
immédiatement été versées aux 
centres communaux d ’ac t ion 
sociale des villages impactés, et un 
fonds d’aide d’urgence de 5 millions 
d’euros a été créé et abondé par 
l’Assemblée départementale pour 
leur venir en aide. Pour l’heure, c’est 
le rétablissement des accès routiers, 
et notamment la reconstruction de 
la RD 530 unique de la vallée, qui est 
prioritaire pour le Département. Ses 

services sont mobilisés depuis le premier 
jour pour rétablir ces accès, mettant tout 
en œuvre pour désenclaver la vallée. Si 
un accès provisoire réservé aux secours, 
aux riverains et aux entreprises a pu être 
mis en œuvre, il faudra malheureusement 
compter plusieurs mois pour que l ’on 
puisse à nouveau circuler normalement sur 
cet axe qui a fortement été endommagé en 
plusieurs points. 

LOISIRS

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT
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ÇA S’EST PASSÉ

LOUIS MERMAZ  NOUS A QUITTÉS

DÉPARTEMENT

Deux anciennes conseillères générales 
nous ont également quittés cet été :  

Madeleine Barathieu, élue du canton de 
Saint-Martin-d’Hères-Nord de 1985 à 
1998, adjointe aux affaires sociales à la 
mairie de Saint-Martin-d’Hères avant d’en 
devenir la première adjointe, et Anne Le 
Gloan, élue du canton de Vizille de 2001 
à 2008 et maire de Jarrie de 1989 à 2008. 
Le Département de l’Isère et ses services 
s’associent au deuil de leurs familles et de 
leurs proches.

PATRIMOINE

LE MUSÉE DAUPHINOIS 
CÔTÉ JARDIN

RANDONNER SUR LES HAUTS-DE-CHARTREUSE 
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Les terrasses du Musée dauphinois 
ont f a i t  c e t t e  a n n é e  l ’o b j e t 

d’importants travaux de rénovation. 
Pas moins de 1,2 million d’euros ont 
été investis par le Département pour 
restaurer et valoriser ces espaces 
d ’agrément .  L’objec t i f  ?  Fac i l i ter 
l ’accueil du public, embellir les lieux 
et organiser des événements en plein 
air en relation avec la programmation 
du musée. Pour cela , un théâtre 
de verdure pouvant recevoir  80 
personnes et un jeu d ’échecs géant 
ont été créés. Un éclairage mettant 
en valeur des éléments remarquables 
a été installé. 
L’autre idée-force était de rendre le site 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite, grâce à des rampes et à des 
cheminements spécif iques. « Outre 
la valorisation de notre patrimoine, 
l’aménagement de ces jardins permettra 
d’ouvrir ce lieu d’art et de culture au plus 
grand nombre et à tous les Isérois d’en 
profiter davantage », s’est réjoui Jean-
Pierre Barbier lors de la réouverture 
des terrasses.

Louis Mermaz alors qu'il préside l'Assemblée nationale entre 1981 et 1986.

Figure majeure de la scène politique 
locale et nationale, Louis Mermaz s’est 

éteint le 15 août dernier à l’âge de 92 ans.  
Maire de Vienne de 1971 à 2001, conseiller 
général du canton de Vienne-Sud puis de 
Vienne-Nord de 1973 à 1988, président du 
Conseil général de l’Isère de 1976 à 1985, 
conseiller régional Rhône-Alpes, député de 
l’Isère, président de l’Assemblée nationale 
de 1981 à 1986, il fut plusieurs fois ministre 
entre 1981 et 1986, puis a siégé au Palais 

du Luxembourg comme sénateur de 2001 
à 2011. Né le 20 août 1931 à Paris, cet 
enseignant agrégé d’histoire s’engage en 
1950 à l’Union démocratique et socialiste 
de la Résistance (UDSR) dont il deviendra 
le secrétaire général et accompagnera 
François Mitterrand qui comptera parmi 
l’un de ses plus fidèles amis. Louis Mermaz 
laisse derrière lui une trace indélébile, 
propre aux hommes guidés par une 
extrême droiture et une grande loyauté. 

MADELEINE BARATHIEU ET ANNE LE GLOAN ÉGALEMENT
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ÇA S’EST PASSÉ

Un ensemble exceptionnel de 68 pièces 
issu du musée du quai Branly-Jacques 

Chirac rejoindra les salles du Musée dau-
phinois pour une exposition sur le « Pays 
bassari » prévue début décembre. “C’est 
le prêt le plus important pour un musée en 
région”, soulignait son président Emma-
nuel Kasarhérou en juillet dernier, lors de 
la signature à Grenoble d’une convention 
avec le président du Département, Jean-
Pierre Barbier, en présence de Patrick 
Curtaud, vice-président du Département 
en charge de la culture et du patrimoine. 
Inscrit depuis 2012 sur la Liste du patri-
moine mondial de l’humanité de l’Unesco 
pour sa richesse culturelle et sa biodiver-
sité, le Pays bassari est situé en partie 
dans le Département de Kégoudou, au 
Sénégal, avec lequel le Département de 
l’Isère coopère depuis plusieurs années. 
Fidèle à sa tradition d’ouverture, le Musée 
dauphinois souhaite ainsi faire découvrir 
le peuple bassari et les autres populations 
minoritaires de ce territoire. L’exposition, 
bâtie en étroite relation avec le Sénégal, 
présentera également des objets issus 
du Musée Théodore Monod d’art africain 
de l’Institut fondamental d’Afrique noire 
(IFAN), à Dakar. 

Du 7 décembre 2024 au 8 septembre 
2025 au Musée dauphinois.
musees.isere.fr

CULTURE
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La montagne est tombée 
sur la RD 1532, le 25 juillet 

dernier, à La Rivière, sur l’axe 
Grenoble-Valence. Rochers, 
arbres et éboulis ont recouvert 
la route sur plus de 400 mètres 
de longueur et 10 mètres de 
hauteur ! Aucune victime n’est 
heureusement à déplorer sur 
cet axe fréquenté par 7 000 
véhicules chaque jour. Les 
experts analysent les causes 
de l ’éboulement. Alors que 
le site évolue encore, avec de 
nombreuses zones instables, 
des études sont actuellement 
menées pour évaluer et modé-
liser le risque d’éboulements 
secondaires. Des déviations ont été mises 
en place pour les automobilistes, afin, à 
terme, de pouvoir rétablir la circulation sur 
la route départementale (RD22 et RD1092 
- via Saint-Marcellin-Vinay-L’Albenc- 
Tullins) et pour les poids lourds par l’A 49.  
Les convois exceptionnels restent inter-

dits. S’il n’est pas encore possible de déter-
miner un calendrier de rétablissement de 
circulation, le Département fait tout son 
possible, avec les communes, l'intercom-
munalité et la Région, chargée des trans-
ports, pour adapter l'offre de mobilité et 
faciliter les déplacements de tous.

ROUTES

GLISSEMENT DE TERRAIN À LA RIVIÈRE  :   
LE DÉPARTEMENT MOBILISÉ

DU QUAI BRANLY   
AU MUSÉE DAUPHINOIS

L'impressionnant éboulement a coupé la RD1532  
sur 400 mètres de long et 10 mètres de hauteur.
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ÇA S’EST PASSÉ

Le 2 septembre dernier, jour de rentrée 
pour les 67 000 collégiens isérois, 

le président du Département, Jean-
Pierre Barbier, accompagné notamment 
par Cathy Simon, vice-présidente du 
Département en charge de l’éducation, 
a visité les collèges Jean Ferrat à Salaise-
sur-Sanne, Jeanne d’Arc au Péage-de-
Roussillon, André Malraux à Voreppe et 
Fernand Léger à Saint-Martin-d’Hères. 
L’occasion d’apprécier les aménagements 

réalisés dans le cadre du deuxième 
programme de rénovation des collèges et 
d’annoncer le déploiement du dispositif 
« Territoire numérique éducatif » pour les 
établissements privés. “La législation ayant 
changé, nous sommes désormais autorisés 
à le faire, s’est félicité Jean-Pierre Barbier. 
Cela permettra une égalité de traitement pour 
la mise à niveau du matériel informatique.” 
Un appel à manifestation d’intérêt (AMI), 
doté de 870 000 euros − dont la moitié 

f inancée par le Département −, sera 
ainsi lancé avant la fin de l’année afin de 
répondre aux besoins. La journée s’est 
achevée au frais et à l’ombre dans la cour 
« Oasis » du collège Fernand Léger. “D’ici à 
2030, tous les collèges isérois bénéficieront 
de ces espaces végétalisés qui prennent aussi 
mieux en compte la gestion de l’eau. Face 
au dérèglement climatique, le Département 
agit ! ”, a conclu Jean-Pierre Barbier.

ÉDUCATION

RENTRÉE SCOLAIRE : DU NEUF, DU BON, DU FRAIS  
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Si les Jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024 ont 
ravi athlètes, spectateurs et téléspectateurs, ils ont aussi 

fait de nombreux heureux en régions sur le bord des routes. 
Et pour cause ! L’arrivée du Tour de France masculin a été 
exceptionnellement délocalisée à Nice et celle du Tour de France 
féminin s’est déroulée en Isère, à l’Alpe d’Huez. Une édition qui a 
notamment mobilisé les services du Département (signalétique, 
entretien de la chaussée, sécurité…) le 18 août dernier pour la 
8e et dernière étape entre le Grand-Bornand et l’Alpe d’Huez, 
via le col du Glandon et la mythique montée de l’Alpe d’Huez. 
C’est d’ailleurs dans ces 21 virages que le final s’est joué, avec la 
victoire au classement général de la cycliste polonaise Katarzyna 
Niewiadoma. 

SPORT

FINAL À L’ALPE D’HUEZ   
POUR LE TOUR DE FRANCE FÉMININ

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT
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ÇA SE PASSE

Pour valoriser la lecture auprès des 
parents et de leurs jeunes enfants, 

le Département offre aux familles d’un 
nouveau-né un livre spécialement créé 
pour les tout petits. Le dernier titre 
paru, issu de la collection Les 38 Bam-
bins, s’intitule La montagne, le petit oiseau 
et le petit Toto, de l ’auteur-illustrateur 
Édouard Manceau. Cet ouvrage com-
mence à être distribué dans les centres 
de protection maternelle et infantile 
(PMI) du Département.  

Afin d’améliorer la qualité du service 
rendu au public et la relation à l’usa-

ger, le Département s’est doté depuis 2022 
d’un dispositif de médiation institution-
nelle qui s’appuie, jusqu’en juin 2025, sur 
des permanences ouvertes dans les tous 
territoires de l’Isère. Pour prendre ren-
dez-vous, il suffit de se rendre à l’accueil de 
la Maison du Département la plus proche 
de chez soi.

www.isere.fr

RENDEZ-VOUS  
AVEC LA NATURE

ENVIRONNEMENT

ENFANCE MÉDIATION

Vous n’avez pas pu prof iter des  
Rendez-vous nature proposés par le 

Département jusqu’à présent ? Pas d’in-
quiétude. Ses animateurs nature vous 
invitent à explorer les espaces naturels 
sensibles de l’Isère jusqu’au 6 octobre. Ils 
donneront aux petits comme aux grands 
les clés de compréhension de la biodiver-
sité iséroise. Leurs explications vous révé-
leront des richesses simples et insoup-
çonnées, pour observer et apprécier ce 
que vous ne verriez pas tout seuls. Une 
escapade autour d’animations ludiques, 
scientifiques, artistiques, sensorielles… 
Découvertes garanties !

Renseignements :  
https://biodiversite.isere.fr
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En cette rentrée, avez-vous pensé à 
prendre la carte Tattoo pour votre enfant 

s’il ne l’a pas déjà ? En partenariat avec la 
CAF de l’Isère, le Département la propose 
gratuitement à tous les collégiens isérois 
du public comme du privé. Concrètement, 
cette carte, créditée de 60 euros, permet 
de financer l’adhésion à une activité spor-
tive, culturelle ou artistique, dont 10 euros 
peuvent être utilisés pour des achats en 
librairie et des sorties culturelles (spectacle 
vivant, cinéma labellisé art et essai…). Des 
bons plans sont aussi proposés toute l’an-
née par les partenaires. Les familles dont le 
quotient familial est inférieur à 1 200 euros 
bénéficient de surcroit d’un bonus culture 

de 60 euros financé par la CAF de l’Isère. 
Pour obtenir la carte Tattoo, rendez-vous 
sur www.isere.fr, créez votre compte et 
accédez à la plateforme d’inscription Tattoo 
Isère. Si votre enfant a déjà sa carte, aucune 
démarche à faire : elle sera créditée auto-
matiquement. Si vous êtes un club sportif, 
une association culturelle, une école de 
musique, une librairie, une salle de spec-
tacle ou un cinéma art et essai, n’attendez 
plus pour rejoindre les 1 900 partenaires 
déjà adhérents à Tattoo Isère !

Renseignements : www.isere.fr ; 04 80 
80 66 25, du lundi au vendredi de 9 h à 
12  h et de 13 h à 18 h.
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COLLÈGES

CARTE TATTOO :  LA CARTE OÙ T’AS TOUT !

C’EST L'HISTOIRE DE TOTO L’USAGER AU CENTRE

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT

De 60 à 120 € d a̒ide*

et des bons plans toute l a̒nnée 

Commandez-la maintenant 

CʻEST GRATUIT *Modalités 

et inscription 

sur isere.fr
et des bons plans toute l a̒nnée 

et des bons plans toute l a̒nnée 
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de sport, de culture et de loisirs avec

POUR TOUS 

LES COLLÉGIENSGIENSGIENS

DES QUESTIONS ?

Appelez le 04 80 80 66 25, 

du lundi au vendredi 

de 9h à 12h et 13h à 18h 

(hors jour férié).
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ÇA VA SE PASSER

L'Association des maires de l’Isère tiendra 
son 66e Congrès le 12 octobre à Crolles, 

en partenariat avec la communauté 
d e  c o m m u n e s  L e  G r é s i v a u d a n . 
Quelque 950 élus locaux et 250 invités, 
représentant les instances nationales, 
régionales et départementales de l’Isère, 
sont attendus à l’espace congrès et sur le 
salon où 400 exposants les accueilleront. 
Le Département et ses partenaires 
privilégiés, dont le CAUE 38, Elegia, le 
SDIS 38 et l ’agence Isère Attractivité, 
formeront un stand commun, la « place 

de l ’Isère », pour mieux accompagner 
les maires dans leurs actions auprès des 
habitants. Outre l’assemblée générale de 
l’association et la remise des médailles 
d’honneur aux élus, ce congrès proposera 
une table-ronde dont le thème présente 
un enjeu majeur pour les collectivités 
territoriales (« L’évolution démographique, 
un risque ou une opportunité pour le bloc 
communal ? »), avant de s’achever par les 
discours officiels du préfet, Louis Laugier,  
et du président du Département, Jean-
Pierre Barbier.

COLLECTIVITÉS LOCALES AGRICULTURE

PASTORALISME

LES MAIRES EN CONGRÈS  À CROLLES

©
 A

M
I

ILS, ELLES ARRIVENT…

TOUT PRÈS  
DES TROUPEAUX

Vaches, moutons, chèvres et… éleveurs 
sont attendus le 12 octobre dans le 

centre-ville de Grenoble pour la 14e édition 
de La Descente des alpages. Petits et grands 
gourmets pourront (re)découvrir les pro-
duits du terroir isérois et, notamment, sur 
le stand du Département, place de Metz, 
des fromages, des viandes et des charcu-
teries agréés IS HERE. La journée débutera 
avec le traditionnel défilé traversant la ville 
et s’achèvera par la traite des vaches. Entre-
temps, dégustations, concours gastrono-
miques, animations pour enfants et béné-
diction des chefs et des troupeaux ponctue-
ront cette manifestation festive.

la-descente-des-alpages.fr

Organisé par la Fédération des alpages de 
l’Isère, avec le soutien du Département, 

le XIXe festival Pastoralismes & Grands 
Espaces est annoncé du 10 au 13 octobre à 
Grenoble. Une quinzaine de courts et longs-
métrages, mettant à l’honneur éleveurs et 
bergers du monde entier, seront diffusés au 
cinéma Le Club tandis que la place Victor-
Hugo accueillera des animations autour des 
métiers du pastoralisme.

www.festival-pastoralismes.com/

Le 18 octobre prochain, les 58 conseillers 
départementaux isérois sont invités à 

se réunir à l’occasion de la Décision modifi-
cative. Cette session à caractère budgétaire 
permet chaque automne au Département 
de procéder à de nécessaires ajustements 
du budget en cours. Cette séance est 
ouverte au public et retransmise en direct sur  
isere.fr. Quant au budget de l’année 2025, il 
sera discuté les 5 et 6 décembre.

DÉPARTEMENT

L’ASSEMBLÉE  
DÉPARTEMENTALE   

EN SÉANCE PUBLIQUE

©
 D
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©
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ÇA VA SE PASSER

L'Isère est une terre de bons vins. Autour 
de Vienne, dans la vallée du Grésivau-

dan, dans le Trièves ou encore dans les 
Balmes dauphinoises, de nombreux 
vignerons travaillent des cépages autoch-
tones isérois aujourd’hui reconnus par 
des chefs étoilés. Pour les faire découvrir 
au plus grand nombre, le Syndicat des 
vins de l’Isère organise depuis trois ans 
le Salon des vignerons de vins isérois. La 
prochaine édition se déroulera les 9 et 
10 novembre à l ’Agora de Saint-Ismier 
avec au programme, des dégustations et 
des ateliers d’œnologie. 

Contacts : 06 63 84 51 23  
ou 06 24 58 15 70.

FORESTIVITÉS :  LA FORÊT ISÉROISE SORT DU BOIS 

FESTIVAL

TERROIR

Comment les forêts sont-elles gérées ? D’où provient 
le bois que nous utilisons ? Quels sont les liens qui 

unissent l’homme et la forêt ? Autant de questions aux-
quelles ce festival se propose de répondre de façon 
ludique et festive à travers des balades contées, des 
visite guidées en forêt, des plantations participatives, 
des portes ouvertes des entreprises de la filière, des 
spectacles en pleine air et bien d’autres choses encore 
qui seront proposées un peu partout en Isère. Le coup 
d’envoi sera donné lors d’un grand week-end d’ouver-
ture au parc de la Poya, à Fontaine, les 22 et 23 octobre, 
rassemblant un village festif et des activités pour tous 
publics. 

Du 20 octobre au 3 novembre. 
Programme détaillé : www.forestivites.fr ©
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À l ’occasion de 
la Semaine du 

goût, qui se tient cette année du 14 au 
19 octobre, le Département se mobilise 
pour mettre les produits locaux ou bio à 
l’honneur dans les cantines des collèges 
de l’Isère. Cet événement est l’occasion 
idéale de valoriser le patrimoine culinaire 
et agricole isérois, de célébrer la diversité 
des saveurs et de sensibiliser les élèves à 
l’importance du « bien-manger » local, res-
ponsable et de qualité. 

Les cuisines proposeront des repas 100 % 
locaux ou bio. De nombreuses animations 
seront aussi organisées dans les établisse-
ments par les structures et producteurs 
locaux : les étapes de transformation 
de la farine et la fabrication du pain, des 
dégustations autour de la tourte de l’Isère, 
la découverte de légumes locaux bruts 
et leur préparation… Autant de moyens 
de promouvoir une alimentation saine et 
équilibrée, tout en suscitant la curiosité 
autour des produits isérois.

©
 D

.R
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COLLÈGES

SEMAINE DU GOÛT : DES REPAS 100% LOCAUX OU BIO LES VINS ISÉROIS  
TIENNENT SALON

Les agents des restaurants 

vous cuisinent chaque jour 
37 800 repas sains 

et savoureux !

En 2023, les repas des collégiens comportent déjà 

en moyenne 61% de produits locaux ou bio.

100%
de produits 

d’ici 2028locaux ou bio

Tou
jours au tarif unique de

LES RESTAURANTS SCOLAIRES DES  97 COLLÈGES ISÉROIS

Tous concernés 
par nos assiettes !
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ÇA VA SE PASSER

La soirée « L’Isère, f ier de ses spor-
tifs », qui récompense chaque année 

les Isérois ayant réalisé un podium lors 
de compétions nationales ou interna-
tionales mais aussi dirigeants et béné-
voles, aura une saveur particulière cette 
année. Le 28 novembre prochain, au 
Grand Angle à Voiron, le Département 
a invité tous les athlètes isérois qui ont 
participé aux Jeux olympiques et para-
lympiques de Paris 2024 mais égale-
ment tous ceux qui ont œuvré à la réus-
site de ces jeux, porteurs de la flamme, 
juges, volontaires… Une grande fête du 
sport en perspective.

Pour la troisième année consécutive, le 
Département sera présent à la Foire 

de Grenoble avec le Village des Isérois, un 
espace de 500 m2 qui invitera à plonger 
dans la saison culturelle 2024/25 des 
musées de l ’Isère Des habits et nous 
consacrée au vêtement, des froufrous du 
XIXe siècle à la fast fashion du XXIe siècle, en 
passant par l’art de se vêtir au Moyen Âge. 
Mini-expos, jeux et ateliers, coloriage géant 
pour petits et grands seront au programme ! 
Sur ce stand, le Département ouvrira 
aussi une boutique qui fera la promotion 

de la marque Nos produits IS HERE, qui 
rassemble des productions fermières 
et artisanales de qualité. Les maîtres 
restaurateurs nous les feront déguster 
à travers des menus gastronomiques 
originaux. Par ailleurs, un emplacement 
sera réservé aux activités touristiques à 
découvrir cet hiver. Enfin, France Bleu Isère 
assurera des animations, des jeux et des 
interviews de personnalités.

 Rendez-vous du 1er au 11 novembre.

ÉVÉNEMENT

UNE FOIRE FASHION

VIVE LE SPORT

©
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SPORT

QUAND LE TERROIR   
S’EXPOSE

Les professionnels de l’hôtellerie, de la 
restauration et des métiers de bouche 

de la région sud d’Auvergne-Rhône-Alpes 
se retrouveront du 13 au 15 octobre 
à Grenoble Alpexpo à l ’occasion du 5e 

Salon dauphinois. Cet événement, qui 
se déroule tous les deux ans, réunit plus 
d’une centaine d’exposants et propose 
de nombreuses animations : exposition 
inédite Paul Bocuse, conférences théma-
tiques, démonstrations et concours culi-
naires, rencontres de chefs… Le Dépar-
tement, associé au Pôle agroalimentaire 
de l’Isère, sera présent pour valoriser la 
marque IS HERE. Quelque 15 000 visiteurs 
sont attendus. 

salondauphinois.fr 

La troisième édit ion du Mois de 
l ’Arménie en Isère se déroulera du  

4 novembre au 15 décembre. Co-organisée 
par les Villes de Grenoble et de Vienne 
ainsi que par le Département de l’Isère, 
cette manifestation culturelle permettra 
au public de découvrir la richesse de la 
culture arménienne à travers une trentaine 
d’événements (expositions, concerts, 
conférences, projections…). Cette édition 
sera des plus particulières, car, cette 
année, sera célébré le 20e anniversaire de 
la coopération entre le Département de 

l’Isère et la préfecture du Guégharkunik. 
Un concert sera donné à cette occasion 
le 8 novembre au Musée dauphinois en 
présence d’une délégation arménienne. 

COOPÉRATION 

L’ARMÉNIE À L’HONNEUR

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT

©
 D

.R
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LES GRANDS CHANTIERS  
DU DÉPARTEMENT

COLLÈGE DU BOURG-D’OISANS   
UN CHANTIER HORS DU COMMUN

ÉDUCATION

Pour la troisième année consécutive, les élèves du collège des Six Vallées ont fait leur rentrée dans  
un établissement en travaux. Une situation inédite mais, dans quelques semaines, la moitié du collège 
sera achevée et les collégiens seront accueillis dans un environnement fonctionnel, confortable, 
lumineux et économe en énergie… 

C’est l ’un des chant iers les 
plus ambitieux lancés par le 
Dépar tement depuis 2020. 

Construit dans les années 1960, mal isolé, 
énergivore, le collège des Six Vallées, au 
Bourg-d’Oisans, fait l’objet depuis quatre 
ans d’importants travaux de réhabilitation 
et d’extension pour mieux accueillir 
les élèves et l’ensemble du personnel. 
Initialement prévu pour recevoir 300 
collégiens, l ’établissement en accueille 
aujourd’hui 415, dont 25 internes et 86 % de 
demi-pensionnaires. En 2016, un premier 
projet de reconstruction à neuf dans la 
plaine avait dû être abandonné à cause du 
risque d’inondation. Quand la décision a été 
prise en 2018, l’équation était la suivante : 
comment agrandir le collège − alors que 
l’établissement a été bâti dans un espace 
contraint −, repenser son organisation 
et le rénover de fond en comble tout en 

optimisant ses performances énergétiques, 
tout cela en site occupé.

 > UNE OPÉRATION À TIROIRS
“Cette opération à tiroirs, confiée au cabinet 
R2K Architecte, ne pouvait être réalisée qu’en 
tranches successives explique Cathy Simon, 
vice-présidente du Département en charge 
de l ’éducation. Car contrairement aux 
chantiers plus classiques, nous ne pouvions 
engager une tranche de travaux sans avoir 
terminé la précédente. Ce qui, inévitablement, 
a complexifié le chantier et allongé sa durée.” 
Ainsi, pour libérer des locaux dans le 
bâtiment principal et créer des salles de 
classe supplémentaires, la solution a été 
de construire le nouvel internat dans un 
autre site et, les logements de fonction 
− à l’emplacement de l’ancienne école 
de musique. Dès lors, la tranche 2 du 
programme pouvait être engagée avec la 

construction de l’extension de l’externat 
principal où ont été installés le nouveau 
réfectoire et le CDI. Des aménagements 
achevés en avril dernier. “La réhabilitation de 
l’externat se poursuit actuellement. Une dizaine 
de salles de classe ont été créées et seront 
livrées en cette fin d’année. Les prochaines 
seront opérationnelles à l’été 2025, ainsi que le 
pôle enseignants”, poursuit Cathy Simon. 
Parallèlement, le bâtiment a été isolé par 
l’extérieur et dispose, pour son chauffage, 
d’une chaudière à granulés bois. Quant 
à la dernière tranche, elle concernera la 
démolition de l’aile nord du bâtiment et la 
réalisation des aménagements extérieurs : 
cour, espaces verts... Au total, plus de  
25,1 millions d’euros seront investis par le 
Département pour réaliser cette opération 
hors du commun.

Par Richard Juillet
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La nouvelle extension de l’externat 
accueille le réfectoire et le CDI.
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Installé depuis mai dernier à Saint-Jean-de-Moirans, le fabricant des iconiques 
bâtons Guidetti surfe sur la vague du sport santé, mais pas seulement.  

Avec son projet de réemploi des bâtons usagés, l’entreprise s’inscrit dans  
une démarche environnementale non moins porteuse.

G-TECH         
SE DÉVELOPPE  

SUR SES BÂTONS ÉCOCONÇUS  

©
 D

.R
.• �CHIFFRE D’AFFAIRES :  

2,4 millions d’euros
• EFFECTIFS : 15 salariés
• IMPLANTATION : Saint-Jean-de-Moirans

2012 
CRÉATION

"Un bâton télescopique, c’est parfois 
un assemblage de 40 pièces 
différentes ! Clips, ressorts, câbles, 

pointes… ce sont des produits très techniques, et 
les processus d’assemblage des matériaux sont 
très spécifiques.” Dans ses nouveaux locaux 
de Centr’Alp, à Saint-Jean-de-Moirans, Julie 
Regaud, la directrice générale de G-Tech est 
intarissable sur les étapes de la fabrication 
des bâtons Guidetti qu’elle commercialise 
pour la randonnée, le trail et la marche 
nordique. Issus de tubes de carbone ou 
d’aluminium, ces derniers sont conçus dans 
les ateliers de l’entreprise. Le savoir-faire de 
Guidetti – marque créée en 2003 à Fontaine 
par Pascal Guidetti, aujourd’hui propriétaire 
de LaCalOutdoor products à Saint-Paul-de-
Varces –, G-Tech le perpétue et en a fait sa 
force. 
Ayant misé sur ce marché porteur, la famille 
Six, propriétaire de groupe CIC Orio (société 
d’ingénierie métallique basée à Champ-
sur-Drac) a racheté Guidetti en 2012, alors 
en liquidation judiciaire, avec l’objectif de 
booster la production de bâtons de 600 

à 17 000 paires et de créer de nouvelles 
gammes. Pour la marche nordique d’abord, 
qui représente une grande partie de ses 
ventes et pour laquelle Guidetti est une 
marque incontournable, mais aussi pour 
le trail. “Même si les bâtons de randonnée 
représentent le gros de nos ventes, ces deux 
nouveaux marchés sont en croissance 
perpétuelle. Et la marche nordique profite 
aussi d’un rajeunissement de ses pratiquants”, 
souligne Julie Regaud. 

 > �DES BÂTONS DÉMONTABLES,  
INNOVANTS ET « RÉPARABLES » À VIE

Grâce aux retours du Team Performance 
(sept traileurs de haut niveau), les bâtons 
Guidetti offrent “la différence du Made 
in France, la qualité des matériaux et des 
innovations”, poursuit la dirigeante de G-Tech. 
Parmi ces dernières, des pointes amortissant 
davantage les vibrations et les bruits, mais 
aussi le système Flashlock ® Modulo. Breveté 
en 2017, celui-ci a rapidement remporté 
l’adhésion des traileurs leur permettant de 
déplier en deux secondes (et à une main !)  

un bâton de plusieurs brins. S’adaptant à 
leurs nouvelles exigences, Guidetti leur 
propose même, avec ce système, de changer 
très rapidement de brin selon la course : en 
carbone pour un terrain « roulant » ou en 
aluminium pour du plus technique !
À ses produits Guidetti démontables et 
« réparables à vie », dans l’atelier de Saint-
Jean-de-Moirans – auquel est adossé un 
magasin d’usine où acheter notamment 
des pièces détachées –, G-Tech ajoute 
aujourd’hui une pierre à son édifice 
écoresponsable : le réemploi des bâtons. 
Cette démarche va permettre de réduire 
l’utilisation de carbone et d’aluminium brut, 
et autant d’émissions de CO2. Lancé fin 2021, 
le projet consiste à récupérer du matériel 
usagé auprès des fédérations sportives 
dont il est partenaire, comme la Fédération 
française de randonnée pédestre, à 
requalifier les tubes avant d’en faire des 
bâtons neufs. Le premier site mondial de 
réemploi des tubes de bâtons usagés sera 
opérationnel en 2025.

Par Frédéric Baert



DES COLLÈGES  
OÙ IL FAIT BON VIVRE 
ET ÉTUDIER 
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Début septembre, les collégiens isérois ont fait leur rentrée. Beaucoup ont découvert  
des changements dans leurs établissements. Car, si la plupart des chantiers de rénovation sont 
effectués en site occupé, les travaux les plus bruyants, comme le gros œuvre, ont principalement  
lieu durant les vacances scolaires.

En charge de l’entretien, de la construction et de la restauration des 97 collèges publics isérois, 
le Département a, depuis 2015, lancé un vaste programme de travaux de rénovation et 
d’agrandissement de ses 700 000 mètres carrés de bâtiments ! 

Fini, les passoires thermiques, les cours bétonnées et les modules préfabriqués : l’objectif, à 
terme, de tous ces travaux, est de faire des collèges des lieux fonctionnels et économes en 
énergie, où il fait bon vivre, étudier et travailler.

Par Annick Berlioz et Véronique Granger
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DES COLLÈGES  
OÙ IL FAIT BON VIVRE 
ET ÉTUDIER 

Plus d’un demi-milliard d’euros sera investi sur 
quatorze ans dans les collèges publics de l’Isère 
au bénéfice des jeunes isérois, de la communauté 
éducative, des agents et de la transition énergétique.
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Plus 
beaux,  

plus verts,  
plus 

fonctionnels.
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DES COLLÈGES 
NOUVELLE GÉNÉRATION 

Entre 2021 et 2028, le Département 
aura investi 226 millions d’euros 
pour réaliser la deuxième phase 

de son programme de rénovation et de 
construction des collèges isérois. Trente-
sept établissements en bénéficieront, 
dont douze pour lesquels il s ’agira de 
poursuivre la rénovation engagée sur le 
précédent mandat. 
Ce plan s’ajoute aux 320 millions sur cinq 
ans votés en 2016, qui ont permis déjà 
à 28 collèges publics isérois sur 97 de 
faire peau neuve. Certains 
ont été entièrement réhabi-
lités, d’autres reconstruits, 
comme Lucie -Aubrac ,  à 
Grenoble (livré en 2022), ou François- 
Truffaut, à L’Isle-d’Abeau (achevé en mars 
2024), avec pour premier objectif d’of-
frir de meilleures conditions de travail 
pour les personnels techniques, admi-
nistratifs, enseignants, les personnes à 
mobilité réduite… Mais aussi d’améliorer 
la performance des bâtiments, face aux 
enjeux de la transition énergétique.
Principale nouveauté de ce second  

programme de travaux : les cours 
« oasis ». Le principe ? Pas de palmiers, 
mais des espaces arborés et végétalisés, 
avec des matériaux clairs et drainants 
plutôt que du bitume noir, où l’on peut se 
poser et discuter un moment sans avoir 
à raser les murs en cas de canicule. Les 
premières expérimentations ayant été 
concluantes, le Département a décidé de 
les intégrer dans tous les projets de réno-
vation, en concertation avec les équipes 
enseignantes et les élèves. Souvent très 

sensibles à l’environnement, 
ces derniers n’ont pas man-
qué d’idées ! Investis dans le 
choix des essences d’arbres 

et de plantes, ils apprennent aussi à en 
prendre soin, à faire attention à leur 
cour. Une incitation à mieux se respecter 
les uns et les autres. 
Des collèges où il fait bon vivre, ce sont 
aussi des restaurants scolaires où l ’on 
mange bien. Depuis 2021, le Départe-
ment a ainsi instauré le tarif unique de 
2 euros le repas complet pour tous les 
enfants avec un maximum de produits 

locaux ou bio (61 % des approvision-
nements aujourd’hui, 100 % en 2028). 
Résultat, une ruée sur la cantine, avec 
davantage de demi-pensionnaires. Pour 
le Département, c’est un budget supplé-
mentaire de 9 millions d’euros chaque 
année. Sept postes ont aussi été créés 
pour accompagner ces évolutions dans 
les collèges les plus impactés.  
“Durant la crise sanitaire, nous nous 
sommes rendu compte que c’était par-
fois le seul repas équilibré pour certains 
enfants, quel que soit d’ailleurs le milieu, 
observe Cathy Simon, vice-présidente du 
Département en charge de l ’éducation. 
Cette pause déjeuner est aussi l ’occasion 
de réfléchir au gaspillage alimentaire, de 
découvrir des légumes oubliés. On favorise 
les échanges avec les cuisiniers.” Un col-
lège, en fin de compte, c’est une petite 
ville en miniature où l’on apprend aussi 
à vivre ensemble. Tout un programme.
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BIEN MANGER  
POUR BIEN GRANDIR

D’ici à 2028, le Département aura rénové ou reconstruit 78 établissements sur les 97 collèges 
publics en Isère afin d’offrir aux élèves des conditions d’accueil, de vie et d’études optimales.  

Par Véronique Granger
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CATHY SIMON 
VICE-PRÉSIDENTE DU DÉPARTEMENT  
EN CHARGE DE L’ÉDUCATION

Isère Mag : Aujourd’hui, l’objectif est 
de construire des collèges durables, 
tenant compte des enjeux énergé-
tiques. En quoi cela consiste-t-il ?
Cathy Simon  : Un collège durable, c’est 
tout d’abord un bâtiment conçu pour durer 
trente, quarante ou cinquante ans, fonc-
tionnel, économe en énergie et pratique, 
qui va offrir un environnement sain pour 
travailler et étudier. Au-delà de ces aspects 
techniques, la dimension sociétale est 
importante. Dès 2016, nous avons choisi 
d’intégrer pleinement les sections Ulis et 
Segpa dans notre programme de rénova-
tion des établissements : ces classes des-
tinées aux élèves en situation de handicap 
ou en difficulté d’apprentissage étaient 
souvent reléguées à part, dans des préfa-
briqués. Il fallait y remédier. 
Les espaces dédiés à la restauration et aux 
activités sportives et culturelles ont aussi 

été soignés. En dehors des cours, les collé-
giens doivent pouvoir disposer d’espaces 
où ils peuvent échanger, se détendre. Cela 
contribue à une bonne ambiance. 
Même chose pour les restaurants sco-
laires. Sachant que la sédentarité et la 
malbouffe sont des fléaux pour la santé 
publique, il est important de prendre de 
bonnes habitudes dès le plus jeune âge : 
pouvoir pratiquer une activité physique à 
moindre coût grâce à la carte Tattoo, faire 
un repas équilibré quotidien pour 2 euros, 
tout cela aura des bénéfices à long terme 
sur le développement de nos enfants. 
D’ici à 2028, nous aurons ainsi rénové ou 
reconstruit 78 établissements sur les 97 
collèges publics, en intégrant de nouveaux 
concepts, comme les cours « oasis » ou le 
mobilier flexible et ergonomique, pour 
apprendre à travailler autrement, avec les 
outils numériques.

I. M. : Avez-vous déjà des retours de 
la part des élèves, des enseignants 
et des personnels techniques qui ont 
bénéficié de ces rénovations ? 
C. S.  : Très souvent sur le terrain, je reçois 
des messages presque tous les jours : 
des enseignants, des parents d’élèves, 
des élèves eux-mêmes me disent avoir 
retrouvé calme et sérénité. Des enfants 
sont revenus manger à la cantine plutôt 
que de traîner à l ’extérieur à la pause 
méridienne. Certains ont le sentiment 
que l ’on s’est enfin occupé d’eux ! Nos 
agents constatent aussi très peu de 
dégradations. La vidéoprotection qui 
a été critiquée au départ est largement 
plébiscitée : elle oblige chacun à faire 
preuve de responsabilité. Former de 
futurs citoyens ancrés dans la vie, c’est 
aussi leur donner un cadre et des moyens 
de réussir.

INTERVIEW

NOUS AVONS  
UNE RESPONSABILITÉ  
SOCIÉTALE

DES COLLÈGES 
NOUVELLE GÉNÉRATION 

servis chaque jour (avec 61 %  
de produits locaux ou bio).
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ENGAGÉS POUR DES COLLÈGES   
DURABLES ET RESPONSABLES

ROBERT CANNAFARINA 
PRINCIPAL DU COLLÈGE LA MOULINIÈRE, 
À DOMÈNE 

�UN CLIMAT SCOLAIRE SEREIN  

“En 2020, le Département a engagé un 
vaste programme pour réhabiliter notre 
établissement. Aujourd’hui, nous disposons 
d’un collège entièrement rénové avec  
un plateau sportif à l’intérieur adapté à 
la pratique de l’athlétisme et des sports 
collectifs. Nous avons un auditorium de  
120 places, un atelier cuisine et un autre 
pour la maçonnerie. Notre restaurant 
scolaire est équipé de matériaux qui 
absorbent le bruit, des baies solaires ont 
été installées sur les fenêtres pour réduire 
la température. Toutes ces installations 
profitent aux élèves, qui sont beaucoup 
plus respectueux de l’espace et plus 
détendus”, se réjouit Robert Cannafarina, 
qui note par ailleurs que cela a une 
incidence sur les résultats scolaires  
et les relations des collégiens entre eux. 
Une cour “oasis” sera aménagée pour  
la rentrée 2025 ou 2026.  

JÉRÔME MEUNIER 
PROFESSEUR DE PHYSIQUE-CHIMIE  
À VILLEFONTAINE 

�DES COLLÉGIENS MIS  
EN SITUATION 

Chaque année, une quinzaine d’élèves 
du collège René-Cassin à Villefontaine 
simule une conférence internationale de 
lutte contre le dérèglement climatique 
avec d’autres collégiens. “Ce forum 
rassemble une centaine de jeunes de cinq 
établissements isérois, explique Jérôme 
Meunier, l’un des organisateurs. Durant 
une semaine, ils vont échanger sur les 
actions menées dans leur collège en faveur 
du développement durable et effectuer des 
jeux de rôle pour se mettre dans la peau de 
dirigeants de différentes nations. Chacun 
devra défendre la cause de son pays, 
chiffres et données à l’appui, et négocier 
pour parvenir à des accords permettant de 
lutter contre le réchauffement climatique. 
À la fin du séjour, les élèves proposeront 
au Département des actions concrètes à 
mettre en place dans leur établissement.“ 
Pour les collégiens, c’est un moyen de se 
responsabiliser et de faire un geste pour 
la planète.

MONIA HAMILA
RESPONSABLE DE CUISINE SATELLITE  
AU COLLÈGE OLYMPIQUE, À GRENOBLE 

“DES SAVEURS À FAIRE 
DÉCOUVRIR ” 

Flan de carottes, dahl de lentilles ou 
steak végétal aux pois chiches : autant 
de recettes validées par les élèves au 
restaurant du collège Olympique ! Le nez 
sur le « gaspillomètre », Monia Hamina 
fait des retours chaque semaine au chef 
de la cuisine mutualisée du Département 
à Échirolles, chargé d’élaborer les menus 
et de mitonner les repas de ses 130 
demi-pensionnaires. Les assiettes sont 
garnies à 70 % de légumes, viandes ou 
laitages issus de l’agriculture locale ou 
biologique. “Le but, c’est que les enfants 
se régalent, mais aussi qu’ils apprécient 
de nouvelles saveurs : le fenouil, le 
potimarron, le radis, le fromage bleu… Pour 
cela, pendant le service, je propose souvent 
des jeux et des animations. Ils doivent 
avoir conscience de la valeur particulière 
de ces produits bio ou locaux. L’an dernier, 
j’ai emmené 15 élèves visiter la cuisine 
centrale : cela a été très instructif, et je 
compte le refaire cette année !”
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ENGAGÉS POUR DES COLLÈGES   
DURABLES ET RESPONSABLES

De la construction à la rénovation en 
passant par la restauration et  

la sensibilisation aux éco-gestes,  
ils œuvrent pour bien vivre au collège.

AYA REBADJE
ANCIENNE ÉLÈVE DU COLLÈGE FERNAND 
LÉGER À SAINT-MARTIN-D’HÈRES 

“LA COUR TELLE QUE  
JE L’AVAIS RÊVÉE ” 
Pour Aya, 17 ans, l’engagement associatif 
et citoyen est une seconde nature. Il y 
a deux ans, au collège Fernand-Léger, à 
Saint-Martin-d’Hères, elle a donc intégré 
le conseil de vie collégienne, qui était 
invité par le Département à réfléchir 
sur la conception d’une cour « oasis ». 
La cour, entièrement bétonnée, était 
de fait très peu utilisée avec de rares 
bancs pour se poser. “À deux ou trois, 
à la cantine, nous avons réfléchi pour 
la redessiner en ajoutant une fontaine, 
des plantations, un potager et d’autres 
attractions. Le plan a été soumis à la 
conseillère principale d’éducation, qui 
l’a ensuite présenté au Département. La 
fontaine a tout de suite été éliminée, mais 
dans l’ensemble nos idées ont été retenues. 
J’étais déjà au lycée quand les travaux ont 
été réalisés. Mais quand je suis revenue 
chercher mon diplôme de brevet, j’ai 
découvert la cour métamorphosée et très 
animée, telle que je l’avais rêvée ! J’ai le 
sentiment d’avoir laissé ma trace dans ce 
collège où j’ai tant appris.” 

XAVIER MONEYRON 
MAÎTRE D’ŒUVRE D’EXÉCUTION 

�SPÉCIALISTE DES COURS 
« OASIS » 

Dans les années à venir, le Département 
va équiper 70 collèges de cours « oasis ». 
La société lyonnaise Realis Moe a été 
mandatée pour réaliser près la moitié 
d’entre elles. Xavier Moneyron explique : 
“Le principe de la cour « oasis » consiste à 
remplacer l’enrobé existant, généralement 
de couleur noire, par des revêtements 
perméables et plus clairs qui captent 
moins la chaleur. On donne en plus une 
place prédominante aux aires naturelles 
avec davantage d’arbres, d’arbustes et de 
végétation. À 30 °C, on peut ainsi réduire de 
10 à 20 °C la température des enrobés et en 
conséquence, de rafraîchir l’environnement. 
Aussi, tout est conçu pour une meilleure 
gestion de l’eau pour l’arrosage de ces 
nouveaux espaces végétalisés. On installe 
également des aménagements ludiques et 
adaptés aux besoins des élèves, avec des 
coins calmes et ombragés.” 

HENRI MONTESINOS
CONDUCTEUR D’OPÉRATIONS  
AU DÉPARTEMENT 

�“CHAQUE DÉTAIL COMPTE ! ”
Maître d’ouvrage en rénovation et 
construction des bâtiments publics au 
Département de l’Isère depuis trente-
quatre ans, au sein d’une équipe de 
14 personnes, Henri Montesinos a pu 
voir l’évolution des réglementations 
thermiques dans les collèges : “En 
vingt ans, la consommation d’énergie 
a été au moins divisée par deux. Les 
prochains établissements seront équipés 
en géothermie, une technique écologique 
qui fournit des calories gratuites. Nous 
veillons aussi au confort, avec une bonne 
étanchéité et une ventilation à double flux.” 
Son rôle est un peu celui d’un chef 
d’orchestre : de la conception du 
programme de travaux jusqu’à la 
livraison des mobiliers et autres 
équipements – sans oublier le chantier–, 
il doit coordonner les multiples 
intervenants en tenant les délais et le 
budget. “Ma plus grande satisfaction, ce 
sont les retours positifs de la communauté 
enseignante et des agents techniques des 
collèges, qui sont aussi mes collègues. Nous 
les consultons systématiquement : chaque 
détail compte.”
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DES COURS  
VÉGÉTALISÉES 

DES COLLÈGES
OÙ IL NE FAIT NI TROP CHAUD, NI TROP FROID 

Fini les cours de récréation hyper-bitumées. Depuis 
plusieurs années déjà, le Département a engagé un 

programme pour aménager des espaces paysagers, verts, 
plus fleuris et ombragés dans les collèges, avec l’objectif de 
traiter aussi toutes les cours qui le nécessitent d’ici à 2030. 
Avant la fin de l’année 2024, une dizaine seront réalisées. 
Face au réchauffement climatique, l’isolation des bâtiments 
ne suffit plus à absorber les températures excessives. 
D’où la nécessité de travailler sur leur environnement 
immédiat. C’est tout le principe de la cour « oasis », qui 
prévoit d’utiliser l’évapotranspiration des végétaux pour 
atténuer l’effet « îlot de chaleur » ressenti dès le printemps 
et à la rentrée. Pour une meilleure gestion de l’eau de pluie, 
ces espaces sont équipés de systèmes de récupération 
et couverts d’enrobés drainants pour que l’eau retourne 
rapidement à la terre. Outre l’enjeu écologique, ces cours 
sont un outil de réflexion et d’apprentissage. Aux collèges 
Fernand-Léger, à Saint-Martin-d’Hères, et Fantin-Latour à 
Grenoble, tous les élèves ont ainsi été associés au projet en 
lien avec les équipes éducatives. Et quel plaisir enfin d’avoir 
un espace extérieur convivial pour se retrouver entre  
les cours !
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Des matériaux biosourcés, isolants et durables, 
des centrales photovoltaïques, des puits de 

lumière pour éclairer naturellement le réfec-
toire : le nouveau collège François-Truffaut de 
L’Isle-d’Abeau, livré en mars dernier, répond aux 
exigences de performance énergétique les plus 
élevées – et vise le label E4C1. “Cela signifie qu’il 
est autosuffisant en matière de consommation 
d’énergie”, précise Henri Montesinos, conducteur 
de travaux au Département de l’Isère. Dès 2016, 
pour son premier programme pluriannuel de tra-
vaux dans les collèges, le Département a imposé 
des normes d’isolation thermique proches de la 
réglementation de 2020, pour assurer un confort 
optimal hiver comme été. Tous les établissements 
concernés sont éligibles au label Certivea. Pour les 
37 collèges intégrés au programme d’investisse-
ments 2021-2028, le recours aux énergies renou-
velables a été généralisé. La géothermie notam-
ment sera privilégiée hors agglomération où les 
collèges seront raccordés au chauffage urbain : ce 
procédé très écologique permet de capter gratui-
tement la chaleur de la terre en hiver et de rafraî-
chir les locaux en été sans aucune émission de  
CO2 dans l’atmosphère !

ZOOM

Le nouveau collège François-Truffaut à L’Isle-d’Abeau 
bénéficie d’une double isolation intérieure et extérieure.

La cour du collège Fernand-Léger à Saint-Martin-d’Hères  
a fait l’objet d’importants travaux de végétalisation.
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DU BON, DU LOCAL, DU BIO : C’EST POSSIBLE !

ÉCORESPONSABLE DÈS LE COLLÈGE

D’ici à 2028, les restaurants scolaires des 
97 collèges publics isérois devraient 

pouvoir proposer des repas concoctés 
exclusivement à partir de produits locaux 
ou bio à tous les demi-pensionnaires. C’est 
l’objectif que s’est fixé le Département en 
2021. Pour cela, il est accompagné par une 
diététicienne qui, depuis 2017 déjà, l’aide 
à mettre en lien les producteurs isérois et 

les gestionnaires des cantines. “Avec 61 % 
de denrées locales ou bio, l’Isère est très en 
avance sur la loi Égalim, estime-t-elle. Et 
contrairement à d’autres régions, nous avons 
la chance d’avoir un terroir très diversifié.” 
Pour les artisans et agriculteurs, l’enjeu 
est de taille : chaque année, l’achat de den-
rées alimentaires se chiffre à 11 millions 
d’euros pour le Département. L’équation 

n’est pas simple pour autant. D’un côté, 
les agriculteurs sont soumis aux aléas de 
la météo et ne sont pas toujours aguer-
ris aux contraintes des marchés publics. 
De l’autre, les gestionnaires des cuisines 
doivent élaborer des menus équilibrés et 
réglementaires des mois à l’avance, avec 
l’assurance d’avoir les quantités requises 
pour nourrir 37 800 ventres affamés. En 
cuisine, la préparation de produits bruts 
change aussi la façon de travailler : “Pour 
les viandes par exemple, certains ont adopté 
la cuisson longue à très basse température. 
Cela améliore les conditions de travail des 
agents, fait gagner du temps pour la prépa-
ration des autres produits frais et on gagne 
en saveur.” Journées à thème avec les pro-
ducteurs, visites d’exploitation, améliora-
tion des conditions de travail et formation 
des équipes, sensibilisation au gaspillage 
alimentaire : tout au long de l’année, des 
actions sont organisées pour favoriser 
le dialogue et les rencontres. Côté inten-
dance, la mise en place d’un nouveau logi-
ciel de gestion a aussi facilité le suivi des 
consommations et des coûts. “Aujourd’hui, 
un repas coûte 7,50 euros en moyenne. Pour 
les parents, la facture reste à 2 euros. C’est 
un effort financier conséquent mais assumé 
par le Département. Car derrière, il y a de gros 
enjeux de santé publique et de soutien à l’agri-
culture locale.”
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Évaluer la richesse de la biodi-
versité en Isère, réfléchir sur la 

nécessité d’avoir une alimentation 
responsable et équilibrée, agir au 
sein de son établissement scolaire 
sur le recyclage des déchets… 
Autant d’actions qui peuvent être 
soutenues par le Département via 
Isère Collégiens. 
Ce dispositif, mis en place en 
2016, permet d’aider financière-
ment les projets pédagogiques 
mis en œuvre pour leurs élèves 
par les équipes éducatives des 
collèges dans les domaines du 
sport, de la culture, de la santé, 
de la citoyenneté ou de l ’écores-
ponsabilité. Cette année encore, 
l ’environnement est au cœur 
des préoccupat ions. Sur les 
721 demandes d’aides déposées par les 
établissements isérois auprès du Dépar-
tement, 94 concernent la protection de 
la planète pour un montant de plus de 

470 000 euros. Cinq collèges vont aussi 
simuler une conférence des parties (COP) 
et proposer des idées pour réduire le 
réchauffement climatique et huit autres 

vont réaliser une fresque sur le climat. 
Enfin, Isère Collégiens va f inancer la 
découverte de la filière agricole dans 17 
établissements.

ZOOM

L’objectif du Département : des repas 100% à base de produits locaux 
ou bio d’ici à 2028 dans tous les restaurants des collèges. 

Le dispositif Isère collégiens permet d’aider financièrement  
les collèges qui organisent des activités pédagogiques, comme ici 
la sensibilisation à l’environnement.
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JOURNÉE 
OLYMPIQUE !

L’ouverture des Jeux olympiques de Paris 2024, le 26 juillet dernier,  
a été l’occasion d’une journée exceptionnelle au Domaine départemental 
de Vizille. 
Animations sportives et culturelles, défi 2024 kilomètres, démonstration 
et ateliers de break dance, exposition de la torche olympique des Jeux de 
Grenoble en 1968, défilé de mode sportwear… Et en fin de journée ont eu 
lieu les deux temps forts de cet évènement organisé par  
le Département : l’arrivée en parapente du relais Isère Terre de jeux 2024  
et la retransmission en direct de la cérémonie d’ouverture des Jeux  
de la XXXIIIe olympiade sur écran géant, en plein air. 
Un événement qui a réuni plus de 6 000 spectateurs au sein du magnifique 
parc du Domaine de Vizille. 

Photographie : Aurélien Breysse
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Fruits, légumes, produits laitiers, 
charcuteries, viandes, jus, spiri-
tueux, miels, biscuits, farines, noix, 

bières, spiruline… plus de 1 600 pro-
duits agréés IS HERE, la marque portée 
depuis 2018 par le Pôle agroalimentaire 
de l’Isère (PAA) et le Département, sont 
aujourd’hui disponibles à la vente. Mais 
qui les cultive, les transforme, et où les 
trouver facilement quand on cherche la 
qualité à proximité de chez soi ? On peut 
privilégier le contact direct et se rendre  
à la ferme, chez les artisans ou sur  
les marchés. On peut aussi surfer 
sur Internet et découvrir sur le site  
nosproduits-ishere.fr les coordonnées 
des producteurs référencés et les points 
de vente. On peut enfin faire ses courses 

dans les supermarchés, supérettes et 
commerces de proximité où la marque 
"Nos produits IS HERE" se déploie de plus 
en plus fortement. Près d’une centaine 
d’enseignes (Spar, E. Leclerc, U, Carrefour, 
Intermarché, Franprix, Vival, Casino…) 
proposent aujourd’hui des produits 100 % 
isérois, facilement identifiables avec leur 
logo et leurs espaces dédiés. 

 > �DES VISAGES SOURIANTS  
PRÈS  DES PRODUITS IS HERE

“Cet te communauté de producteurs, 
d’artisans, de Meilleurs Ouvriers de France, 
de chefs de rayon ou encore de restaurateurs, 
qui partage nos valeurs, l’amour du terroir 
et du bien-manger, méritait d’être mise en 
avant, explique Aurélien Clavel, agriculteur 

à Biol et président du Pôle agroalimentaire 
de l’Isère depuis 2023. C’est pourquoi 
nous avons lancé, avec le Département de 
l’Isère, cette campagne de communication 
‘On a tous un rôle à jouer’, où toutes les 
personnes qui s’engagent en faveur de la 
promotion des produits isérois vont faire 
l’objet de courts-métrages ou d’interviews 
diffusés en magasin, sur nos sites Internet et 
les réseaux sociaux. Ils nous ouvriront leurs 
portes et présenteront leur savoir-faire. Des 
éléments visuels seront aussi affichés dans 
les commerces, les restaurants… L’idée est 
de créer une communauté grandissante, du 
producteur au consommateur, fière d’agir 
de manière éthique et de consommer local et 
responsable”, poursuit Aurélien Clavel. 
Déjà, dans certains commerces, comme 
la supérette Spar de la rue de Strasbourg 
à Grenoble, les clients ont pu découvrir, à 
côté de ses pommes, le visage de Jérôme 
Jury, arboriculteur à Saint-Prim, ou, près 
de ses salades, celui de Baptiste Lemoine, 
maraîcher à Jarcieu. Des affichettes qui 
nous rappellent qu’il y a des hommes et 
des femmes engagés derrière ces produits 
et qu’en les choisissant prioritairement les 
consommateurs participent à soutenir 
leurs exploitations tout en faisant le choix 
de la qualité et du bon goût. 
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Le Pôle agroalimentaire de l’Isère, 
gestionnaire de la marque IS HERE, 
et le Département lancent  
« On a tous un rôle à jouer ! », 
une campagne d’information 
qui met en avant, par l’image, 
les amoureux des produits isérois. 

Aurélien Clavel, président du Pôle agroalimentaire de l’Isère au côté 
d’Abdouramane Sylla, du magasin Spar, rue de Strasbourg, à Grenoble. 

ZOOM 

TOUS ACTEURS 
DE NOTRE  
ALIMENTATION

L’AIDE DU DÉPARTEMENT 
Créée en 2018 à l’initiative du Département et gérée 
par le Pôle agroalimentaire de l ’Isère, la marque 
IS HERE assure un prix juste aux producteurs (agri-
culteurs et artisans) et garantit aux consommateurs 
la provenance géographique des produits qui sont 
récoltés, élevés et transformés en Isère, ainsi qu’une 
démarche qui favorise la préservation de l’environ-
nement et la biodiversité.
Retrouvez produits, producteurs et tous les lieux 
de vente sur : nosproduits-ishere.fr Par Richard juillet

TERROIR
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CORRENÇON-EN-VERCORS

LES ŒUFS BIO  
DU VERCORS
À Corrençon-en-Vercors, l’exploitation avicole de Fleur Augrain produit  
des œufs bio, agréés IS HERE. Des poules élevées en plein air et des œufs frais 
de première qualité. 

Pour Fleur Augrain, c’est un rêve de 
petite fille qui s’est réalisé en 2023 : 
devenir agricultrice. Ancienne 

cheffe de magasin dans la grande distri-
bution, puis responsable des ressources 
humaines dans une société de trans-
ports, elle a décidé de changer de vie en 
reprenant une exploitation avicole : L’Œuf 
du Vercors, à Corrençon-en-Vercors. 
Une reconversion professionnelle, mais 
aussi un retour aux sources pour cette 
petite-fille d’agriculteur, qui a grandi 
près de la nature et des animaux. Après 
avoir obtenu son diplôme agricole, elle 
réalise tout un processus d’installation, 
devenant stagiaire, puis salariée de 
L’Œuf du Vercors, avant 
de reprendre officielle-
ment l ’exploitation en 
janvier 2023. À l’époque, l’entreprise est 
déjà rentable et dispose d’un bâtiment 
automatisé, comprenant notamment 
une calibreuse qui pèse et tamponne 
les œufs, ce qui facilite l’organisation 
du travail. Seule à la tête de l’entreprise, 
Fleur Augrain emploie aujourd’hui un 
salarié à temps partiel. Elle élève  

3 200 poules pondeuses et produit plus de 
20 000 œufs bio par semaine, qu’elle vend 
à 70 clients professionnels en Isère. 
Les poules pondeuses sont de race 
Lohmann, une variété docile et robuste, 
adaptée à un territoire de moyenne 
montagne, qui possède une bonne 
productivité. L’exploitation comporte 
1,4  hectare de prairies, où les poules 
évoluent en plein air, et un bâtiment de 
600 mètres carrés, où elles pondent, se 
nourrissent et dorment. À cela s’ajoute un 
jardin d’hiver qui permet aux gallinacés 
de profiter de la lumière du jour même en 
cas de confinement imposé par les auto-
rités pour protéger les élevages et éviter 

la propagation du virus de la 
grippe aviaire, comme cette 
année. Les poules arrivent 

à la ferme à l’âge de 18 semaines, en 
provenance d’une poussinière située 
dans l’Allier. Elles sont nourries à base 
de céréales 100 % bio, principalement 
récoltées en Auvergne-Rhône-Alpes. 
Fleur les soigne de façon naturelle : huiles 
essentielles pour la prévention des bron-
chites infectieuses, argile pour faciliter la 

digestion, vermifuge à base de plantes…  
“Je passe aussi du temps à les observer pour 
répondre au mieux à leurs besoins. J’accorde 
une attention particulière à leur bien-être, 
car des animaux heureux produisent des 
œufs de meilleure qualité”, ajoute-t-elle. 
Les gallinacés disposent ainsi d’éléments 
de distraction  : bassines métalliques 
orange qui les attirent et résonnent sous 
leurs coups de bec, ficelles, bac à sable et à 
petit gravier… Les poules passent dix-huit 
mois dans l’exploitation, avant de perdre 
en productivité et de n’être plus rentables. 
Ensuite, soit elles partent à l’abattoir, soit 
elles sont adoptées par des particuliers. 
“L’an dernier, j’ai réussi à en placer 1 200 en 
un week-end, se réjouit Fleur. Mon idéal 
serait de leur trouver à toutes une famille.”

Contact : 06 23 94 91 91.
Par Sandrine Anselmetti
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Où trouver les produits IS HERE :  
nosproduits-ishere.fr

OÙ LES TROUVER ? 

REPÈRES

Les œuf s sont d isponib les en vente 
directe du lundi au vendredi, de 8 h 30 
à 11 h 30, et du mardi au vendredi, de 
17 heures à 18 h 30. Ils sont aussi présents 
dans 70 points de vente du Vercors et de 
l ’agglomération grenobloise : magasins 
bio, magasins de proximité et grandes 
sur faces, fromageries… Fleur Augrain 
approvisionne également des restaurants, 
f e r m e s  e t  b o u l a n ge r i e s  p o u r  l e u r s 
préparations culinaires et fabrications à 
base d’œufs frais.
Liste des points de vente :
www.loeufduvercors.fr

De la poule à l’œuf

Fleur Augrain élève 3 200 poules pondeuses en plein air, à Corrençon-en-Vercors. 
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«Avec nos coteaux d’éboulis calcaires 
baignés de soleil, nous avons 
tout le potentiel pour produire 

de grands vins”, se réjouit Kevin Foucher 
du domaine des Crocs blancs. En 2022, cet 
ancien infirmier a repris avec Franck Masson 
une terre viticole de 6 hectares, située sur 
les hauteurs de Chapareillan. Aujourd’hui, 
ils commercialisent deux cuvées en IGP 
Isère-Coteaux du Grésivaudan. Les vins de 
cette appellation n’ont rien à envier à ceux 
de Savoie. Produits dans une 
ancienne vallée glaciaire adossée 
au massif de la Chartreuse, ils 
bénéficient d’une amplitude 
thermique permettant d’élaborer des blancs 
et des rouges dont la palette aromatique est 
très diversifiée. Depuis quelques années, ils 
sont entrés dans une nouvelle dynamique 
avec l’arrivée d’une jeune génération de 
viticulteurs. Aujourd’hui, une dizaine d’entre 
eux bénéficient de l’appellation acquise en 
2009 par 84 communes de l’Y grenoblois. 
Outre cette richesse gastronomique, 
le territoire possède de nombreux 
trésors patrimoniaux. Entre Le Touvet et 

Chapareillan, un tronçon mérite le détour 
avec, parmi les haltes incontournables, le 
château du Touvet. Édifiée au Moyen Âge, 
cette belle demeure fait face au massif 
de Belledonne et surplombe la vallée du 
Grésivaudan. Elle a été acquise en 1528 par 
Guigues Guiffrey, compagnon du chevalier 
Bayard, et subira au XVIIIe siècle d’importants 
travaux d’embellissement. La visite se 
prolonge dans ses jardins, qui jouissent d’un 
somptueux escalier d’eau alimenté par les 

sources de la Chartreuse. Autre 
étape, Fort Barraux. Construite 
en 1597 par un cousin d’Henri IV, 
cette fortification constitue l’une 

des plus anciennes et des plus prestigieuses 
sentinelles des Alpes. Elle sera remaniée 
entre 1692 et 1700 par Vauban, l’ingénieur 
militaire de Louis XIV. Ce fort a servi de 
garnison ainsi que d’entrepôt pour les 
munitions. Il a aussi joué un rôle carcéral 
pour des officiers allemands entre 1915 et 
1918 et d’accueil pour les réfugiés espagnols 
qui fuyaient le franquisme en 1939. En juillet 
1940, il fait office de centre surveillé pour les 
trafiquants du marché noir, les prisonniers 

politiques, les personnes d’origine juive en 
transfert vers les camps de concentration. 
L’autre particularité du territoire est sa 
nature préservée. Situé sous les barres 
rocheuses de la Chartreuse, il compte un 
nombre impressionnant de chutes d’eau. 
Certaines se déversent par-dessus des 
falaises de plus de 100 mètres de haut, 
comme la cascade de l’Enversin et celle de 
l’Alloix, accessibles depuis Saint-Vincent-
de-Mercuze. Ici, les initiatives originales 
sont légion. En 1989, des parents d’enfants 
souffrant d’un handicap mental créent à 
Sainte-Marie-du-Mont la ferme de Belle 
chambre – un lieu de vie, unique en France, 
pour les adultes porteurs d’une forme 
d’autisme, où l’on fabrique et vend du 
fromage estampillé Nos produits IS HERE. 
Une table d’hôtes est ouverte les mercredi et 
dimanche midi sur réservation. Un peu plus 
bas, au Touvet, Maxime Germain et Renaud 
Stalinski ont créé en 2017 la Spiruline de 
Chartreuse, une ferme où ils cultivent de la 
spiruline. Avec, en prime, une qualité de vie 
au rendez-vous !

De Montbonnot-Saint-Martin à la lisière de la Savoie se développent des vignobles labellisés IGP 
Isère-Coteaux du Grésivaudan. Immersion dans une partie de ce territoire de vieilles pierres  

et de cascades où, il y a quelques semaines encore, les vendanges battaient leur plein.

1

COTEAUX DU GRÉSIVAUDAN
ENTRE VIGNES, CHÂTEAUX  

ET CASCADES…
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Par Annick Berlioz

DES TRÉSORS 
INSOUPÇONNÉS

 podcast sur www.iseremag.fr
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1 > �Les coteaux du Grésivaudan s’étendent 
de Montbonnot-Saint-Martin à  
la frontière de la Savoie. Vue aérienne 
au-dessus de Chapareillan.

2 > �Chaque année, en septembre,  
les vendanges battent leur plein.

3 > �À Sainte-Marie-du-Mont, la ferme de 
Belle chambre produit des fromages 
agréés IS HERE et sert de lieu de vie à 
des adultes handicapés.

4 > �Édifié au Moyen-Âge et transformé en 
château de plaisance au XVIIIe siècle,  
le château du Touvet est habité par  
la même famille depuis 500 ans. Ouvert 
au public, il se visite comme ses jardins.

5 > �Kévin Foucher fait partie de la 
jeune génération de viticulteurs qui 
dynamisent les vins labellisés Isère-
coteaux-du-Grésivaudan.

6 > �Situés sur les contreforts du massif de la 
Chartreuse, les coteaux du Grésivaudan 
abritent de multiples chutes d’eau, 
comme ici la cascade de l’Enversin.

7 > �Chapareillan, 2 990 habitants, est une 
charmante commune iséroise située  
à la frontière de la Savoie. 

8 > �Fort Barraux a été construit au XVIe 
siècle par un cousin d’Henri IV.  
C’est l’une des plus anciennes places 
défensives des Alpes.
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L’automne est la saison propice à la 
cueillette des champignons. Ceux 
que l’on nomme ainsi, ayant l’ap-

parence d’un pied coiffé d’un chapeau, 
ne sont en réalité que « la partie émergée 
de l’iceberg ». La face cachée du champi-
gnon, invisible car souterraine, représente 
jusqu’à 99 % de son poids et peut s’étendre 
sur plusieurs dizaines de mètres carrés : 
c’est le mycélium, un réseau composé de 
milliers de filaments microscopiques. Un 
seul mètre cube de terre forestière contient 
jusqu’à 10 000 kilomètres de ces filaments. 
Ils se déploient dans le sol à la manière d’une 
toile d’araignée et peuvent s’associer avec 
certains arbres ou plantes. C’est ce que les 
spécialistes appellent le Wood Wide Web 
(la toile des forêts), en référence au Word 
Wide Web (Internet). Cet immense réseau 
permet l’échange de nutriments, d’eau 
mais aussi d’informations sous forme de 
signaux chimiques. Un grand nombre de 
végétaux sont reliés entre eux par des 
champignons au niveau de leurs racines.  
À l’image du corps humain, dont les organes 

fonctionnent de manière coordonnée, ils 
interagissent pour la bonne marche de 
l’écosystème forestier. 

>   TROC DE NOURRITURE 

Arbres et champignons ont ainsi noué une 
alliance vitale. Les termes de l’accord ? Les 
champignons fournissent aux ligneux de 
l’eau, des acides aminés et des sels miné-
raux (phosphore, azote…) qu’ils puisent 
dans le sol. En échange, ils offrent à leurs 
compagnons des sucres qu’ils fabriquent 
par photosynthèse. Un arbre peut s’associer 
à différents champignons à la fois, et inver-
sement. Il en résulte un immense réseau 
souterrain capable de connecter l’ensemble 
de la forêt. Les ressources passent ainsi d’un 
végétal à l’autre, par l’intermédiaire des 
champignons. On estime que 80 à 90 % des 
plantes terrestres vivent en symbiose avec 
des partenaires fongiques. 

>   DES AUTOROUTES SOUTERRAINES  

Les champignons interagissent égale-
ment avec des bactéries, qui utilisent le  

mycélium comme « réseau routier ». Grâce 
à lui, elles peuvent se déplacer d’une source 
de nourriture à une autre sur de grandes 
distances. Certaines bactéries vivent même 
en symbiose avec les champignons, soit à 
l’extérieur, soit à l’intérieur. 

>   NETTOYEURS DE LA FORÊT   

Le peuple fongique participe aussi au 
recyclage des « déchets » de la forêt : 
feuilles tombées au sol, plantes, bois, 
animaux morts… Les champignons net-
toyeurs décomposent à eux seuls 90 % de  
la matière organique morte. Se faisant, ils 
libèrent du gaz carbonique nécessaire à la 
photosynthèse des plantes, mais aussi les 
éléments nutritifs indispensables à leur 
croissance, et participent au renouvelle-
ment et à la bonne santé des sols. Un travail 
essentiel à la vie de la forêt.  

ILS EN ONT SOUS LE PIED !
Cèpes, girolles, amanites… certains champignons sont connus pour leur saveur ou leur toxicité.  

Mais savez-vous qu’ils nourrissent les arbres et connectent les végétaux entre eux grâce à un extraordinaire  
réseau souterrain ? Sans eux, pas de forêt ! Explications.

Par Sandrine Anselmetti
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Les champignons sont des alliés de la forêt. L’Isère compte 4 400 espèces répertoriées,  
dont environ 150 toxiques. 

Source : article rédigé avec la collaboration de Nicolas 
Vanvooren, membre de la Fédération mycologique et  
botanique Dauphiné-Savoie (www.fmbds.org).
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1 > �Le coprin pie est facilement 
reconnaissable en forêt à sa robe 
tachetée noire et blanche à l’origine 
de son nom. C’est un champignon 
sans intérêt culinaire.

2 > �La pézize orangée affectionne  
les milieux ouverts et les sols nus. 
Sa teinte orangée remarquable 
est d’autant plus vive qu’elle est 
exposée à la lumière. 

3 > �Originaire d’Australie, le clathre 
d’Archer ou anthurus d’Archer est 
désormais bien implanté dans nos 
forêts. Il doit ses surnoms « doigts 
du diable », « pieuvre des bois » 
ou « champignon pieuvre » à son 
étonnante apparence. S’il n’est pas 
toxique, il dégage une odeur très 
nauséabonde. 

4 > �L’amanite des Césars, également 
appelée « oronge », est un 
comestible très recherché pour 
sa saveur subtile de noisette et 
considéré comme un des meilleurs 
qui soient. Elle aurait été un 
des mets de choix à la table des 
empereurs romains, d’où son nom.  

5 > �La fistuline hépatique, 
couramment nommée « langue 
de bœuf », possède une chair 
molle et une couleur rougeâtre 
qui rappellent celle du foie. 
Ce champignon se développe 
essentiellement sur les chênes.

6 > �La pézize petite coupe, mesurant 
jusqu’à 5 millimètres de diamètre 
est remarquable par sa couleur 
jaune doré. Ce petit champignon 
pousse sur les bois, tiges et 
brindilles de feuillus.



30

>

>

ÉCHAPPÉES BELLES

TERRITOIRES

 #47 I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2024  I  ISÈRE MAGISÈRE MAG I  SEPTEMBRE/OCTOBRE 2024 I  #47

Saint-Quentin-Fallavier a vécu une 
révolution avec l’implantation sur 
son territoire de la Ville nouvelle de 

L’Isle-d’Abeau dans les années 1970. L’an-
cien village agricole du début du XXe siècle 
vit le développement de l’immense parc 
d’activités de Chesnes, plateforme logis-
tique d’envergure internationale. Depuis 
2007, la ville est membre de la commu-
nauté d’agglomération Porte de l’Isère 
(Capi), qui compte 22 communes et près 
de 113 000 habitants.

>   UNE COMMUNE RICHE EN BIODIVERSITÉ

À deux pas des entrepôts, c’est la cam-
pagne et un village paisible autour de son 
clocher. Saint-Quentin-Fallavier abrite des 
maisons traditionnelles de l’architecture 
du Nord-Isère en pisé et galets, et surtout 
un environnement naturel exceptionnel. 
Randonneurs et familles en quête de ver-
dure viennent s’y ressourcer. La silhouette 
du château de Fallavier domine du som-

met de sa colline boisée. À son pied, la 
magnifique maison forte des Allinges et le 
lac du même nom apportent leur contribu-
tion à la beauté du paysage. On peut pro-
fiter d’un parcours de santé en contrebas 
et suivre le sentier romantique qui longe 
les berges sauvages de la Bourbre. Un peu 
plus loin, on rejoint l’étang de Fallavier, 
espace naturel sensible remarquable, 
flanqué d’un bois aux arbres vénérables. 
À pied, à cheval, à vélo, on parcourt ces 
zones humides riches en biodiversité. 
Alors que les pêcheurs lancent leurs 
cannes dans l’eau, on peut observer la 
cistude d’Europe, petite tortue menacée, 
les cygnes au loin, les libellules rasant les 
nénuphars et les oiseaux aquatiques de la 
roselière.

 >    � UNE AMBIANCE RURALE ET FAMILIALE

À deux pas, en pleine nature, le collège 
Les Allinges compte près de 500 élèves. 
Cet établissement bénéficie depuis la 

rentrée 2024 d’une importante restruc-
turation lancée par le Département. Sont 
concernés l’entrée principale, les abords, 
les cheminements, la création d’un préau 
et d’un terrain de sport très attendu, ainsi 
que des améliorations de fonctionnalité, 
d’accessibilité et de confort thermique. Les 
élèves peuvent rejoindre en dix minutes 
à pied l’espace culturel George-Sand et 
sa médiathèque, et, au centre-bourg, la 
mairie, l’église paroissiale et la place prin-
cipale du village. Celle-ci se distingue par 
son ambiance rurale et conviviale, surtout 
le jeudi matin lorsque se déroule le mar-
ché hebdomadaire. Mais le moment fort 
de l’année reste la traditionnelle Foire de 
la saint Quentin. Cette année, ce sera le 
samedi 26 octobre, avec vogue, marché et 
jus de pommes pressées à l’ancienne.   

www.st-quentin-fallavier.fr
https://capi-agglo.fr/

SAINT-QUENTIN-FALLAVIER  
RURALE ET LOGISTIQUE

Cette commune surprend. Avec ses champs de blé voisinant clocher, espaces naturels  
et immenses entrepôts logistiques, elle offre une vie préservée à ses 6 200 habitants  

tout en étant un lieu de travail pour près de 13 000 salariés.

Vue aérienne de Saint-Quentin-Fallavier,  
ville à la campagne de 6 200 habitants mais aussi pôle 
logistique d’envergure internationale.

Par Corine Lacrampe

SAINT-QUENTIN-FALLAVIER
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1 > �Jour de marché, place de l’Hôtel de 
Ville. En arrière-plan l’église paroissiale, 
construite à partir de 1828. Une pierre  
à cupules d’époque préhistorique  
se trouve à son flanc.

2 > �Résidence aristocratique, la maison 
forte des Allinges, plusieurs fois 
modifiée, a été construite vers 1360.  
Les terres environnantes accueillent 
une activité équestre. 

3 > �L’espace naturel sensible de l’étang  
de Fallavier, une zone humide riche  
en biodiversité où on aime flâner.

SAINT-QUENTIN-FALLAVIER  
RURALE ET LOGISTIQUE
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 d’infos sur www.iseremag.fr
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1 > �Dany Rozier 
anime, avec son 
frère Christian, 
les Rôtisseries 
dauphinoises 
fondées par ses 
parents. Ces 
producteurs de 
céréales et d’œufs 
frais vendent 
leurs rôtis sur  
les marchés.

2 > �Magali Lagié, 
monitrice au 
Galop des Allinges, 
club associatif 
d’équitation fort  
de 180 adhérents 
et 25 chevaux et 
poneys, défend  
une approche 
nature de la 
discipline et des 
équidés.

3 > �Bruno Le Gall, 
installé sur la zone 
de Chesnes depuis 
plus de trente 
ans, avec son 
groupe Magellan 
(dans le secteur 
du tennis), lance 
Ymagine Bikes, un 
vélo à assistance 
électrique 100 % 
français.

Aurélie Vernay, conseillère 
municipale de Roche, 
et Damien Michallet, 

sénateur de l’Isère, sont  
les deux conseillers 
départementaux du canton 
de La Verpillière, qui compte 
16 communes et près de 
47 000 habitants. Parmi les 
principaux projets portés 
par le Département sur ce 
canton figurent notamment 
à Saint-Quentin-Fallavier, 
la restructuration et la 
modernisation du collège 
des Allinges ainsi que la 
réhabilitation de l’école 
élémentaire Les Marronniers ;  
à Bonnefamille, la réhabilitation 
de la mairie et, à Roche, 
l’isolation de la mairie  
et l’amélioration de  
son accessibilité.

CHESNES  
UNE PLATEFORME 
EUROPÉENNE
Entre champ de blé et village 
rural, le parc d’activités de 
Chesnes aligne à l’horizontale 
deux mill ions de mètres 
carrés d’entrepôts et voit un 
perpétuel ballet de poids lourds. 
Quelques avions strient aussi 
régulièrement le ciel, rappelant 
la proximité de l’aéroport de 
Lyon-Saint-Exupéry sur la 
commune de Satolas-et-Bonce 
qui accueille une petite partie 
de la zone industrielle. 

Si les villages voisins ont vu 
pousser des logements au 
début des années 1970 pour 
les mill iers de nouveaux 
habitants de la Ville nouvelle, 
la commune de Saint-Quentin-
Fallavier, elle, a fourni les 
terrains pour le développement 
des activités logistiques. Pôle 
économique principal du 
Nord-Isère, le parc d’activités 
de Chesnes, déployé sur un 
millier d’hectares, accueille 
aujourd’hui 360 entreprises 
totalisant 12 500 emplois, dont 
les plateformes géantes d’Ikea 
et de Darty. S’ajoutent quelques 
sites de production tertiaire et 
industrielle, comme le groupe 
Pierre Martinet, alias « le traiteur 
intraitable », qui vient de rénover 
et d’agrandir son usine.

Depuis la colline du Relong, le 
château de Fallavier (XIIIe siècle) 
marque le paysage avec son 
donjon massif et ses remparts 
crénelés. Enclave savoyarde en 
Dauphiné, il passa entre plu-
sieurs mains, dont celles du duc 
de Lesdiguières, avant de deve-
nir, bien plus tard, propriété de 
la Ville en 1992. La commune 
assure sa conservation et sa 
valorisation. 

Le complexe de Tharabie, 
regroupant halle des sports et 
stade, occupe une ancienne 
ferme qui fut la propriété de 
la famille des Guérin, riches 
soyeux lyonnais et grands 
propr iét a ires terr iens à 
Saint-Quentin. Les bâtiments 
des années 1830 ont été réha-
bilités. L’exploitation agricole 
cessa en 1972 lors de la créa-
tion de la Ville nouvelle.

FIGURES D’ICI

RACINES

DYNAMIQUE

REPÈRES

SAINT-QUENTIN-FALLAVIER,  
ENTRE NATURE,  
VIEILLES PIERRES ET… INDUSTRIES.

2 3

©
 N

oa
k

1

©
 N

oa
k

©
 N

oa
k

LE CHÂTEAU DE FALLAVIER  
ET LA FERME DE THARABIE

LE CANTON  
DE LA VERPILLIÈRE

• �6 200 habitants.

• ��550 entreprises.

• � 82 commerces.

• � 567 écoliers.

• �471 collégiens.

• �90 associations.

• �38 infrastructures sportives.

• �1 200 places pour la salle  
de spectacles du Médian.

• �+ 120 %  d’augmentation 
de la population entre 
1968 et 1975, à la faveur du 
développement de la ville 
nouvelle de L’Isle-d’Abeau.

• �207 hectares pour l’ENS 
étang de Fallavier et vallon  
du Layet.

• �995 hectares de surface 
urbanisée et 1 350 hectares 
cultivés ou naturels.
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Des sommets du Vercors aux plaines 
de la Bièvre, en passant par le 
plateau de l ’Isle-Crémieu, notre 

département est riche d’une mosaïque de 
paysages dont la qualité et la singularité 
ont été révélées par l’événement culturel 
PAYSAGE>PAYSAGES. Cependant, cet 
héritage commun, qui fonde notre identité 
et l’attractivité de notre territoire, évolue 
sans cesse au gré des activités humaines. 
Une mise en culture ici, une route créée là, 
un édifice en ruine restauré… 
toute ac t ion sur notre 
environnement nous rend 
producteurs de paysages. 
Pour éclairer les acteurs de l’aménagement 
dans leurs futurs projets, un état des 
lieux s’imposait. D’autant que le dernier 
document disponible, Les Chemins du 
paysage, avait été élaboré il y a plus de vingt 
ans ! En 2021, le Département de l’Isère 
a donc missionné le cabinet Passeurs-
Paysagistes pour actualiser le portrait de 
notre département en prenant en compte 
le relief, la végétation, l’agriculture, le bâti,  
le patrimoine ou encore ses équipements. 

Le Département vient d’actualiser son Atlas des paysages de l’Isère pour permettre aux acteurs de 
l’aménagement territorial de bénéficier d’un outil de référence descriptif et prospectif. Cette formidable mine 
d’or pour décrypter les paysages qui nous entourent est accessible à tous, gratuitement, en ligne. 

QUELS PAYSAGES AUJOURD’HUI 
ET DEMAIN ?
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Le paysage est notre premier patrimoine commun. 

Un travail collectif réalisé avec l ’appui 
technique du Conseil d ’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement de l’Isère 
et le soutien de l’État. Après trois années 
d’études, d’analyses, d’observations de 
terrain et de rencontres avec des personnes 
ressources et des « producteurs de paysage »,  
L’Atlas des paysages de l ’ Isère est 
aujourd’hui accessible via le site Internet  
atlaspaysages.isere.fr
Out i l  prat ique de connaissance, 

d’information et d’aide à la 
décision, il identifie, qualifie 
et caractérise les différentes 
composantes de nos paysages 

tout en révélant leur dynamique et les 
enjeux d’évolution. “Connaître et révéler 
ce patrimoine, pour mieux le respecter et 
qu’il soit source d’inspiration et de qualité 
pour les projets d’aujourd’hui et de demain, 
telle est l’ambition de cet atlas”, souligne 
Patrick Cur taud, vice-président du 
Département en charge de la culture et 
du patrimoine. Concrètement, que nous 
apprend-il ? Il présente trois niveaux de 
lecture : le département, avec ses cinq 

grandes vallées et ses trois grands pôles 
urbains ; puis les 21 ensembles paysagers 
composant notre territoire (le plateau de 
Chambaran, le cirque du Trièves ou les 
collines du Voironnais par exemple) ; et, 
enfin, les unités paysagères, au nombre 
de 47, qui décrivent les spécificités locales 
et les tendances d’évolution. Si cet atlas 
s’adresse principalement aux élus et 
aux professionnels de l ’aménagement 
(bureaux d’études, paysagistes, architectes, 
urbanistes, acteurs du tourisme, de la 
culture…), le jeune public, les enseignants 
et plus largement tous les curieux 
pourront y trouver des informations et 
une source d’inspiration. En entrant le 
nom d’une commune, on accède à ses 
caractéristiques à travers des croquis, des 
cartes géologiques, des photos ou encore 
des témoignages. On peut aussi, et c’est 
une nouveauté, découvrir le regard porté 
sur nos paysages par des peintres comme 
Théodore Ravanat ou Jean Achard. Cet atlas, 
dont le contenu est téléchargeable, est un 
outil libre de droit. Bonne visite !
https://atlaspaysages.isere.fr

Par Richard Juillet

QU’EST-CE QUE LE CAUE 38 ? 
(Re)découvrons 
nos paysages

ZOOM

“Maire d’un village de 1 000 habitants, Bellegarde-
Poussieu, je suis naturellement très attachée à la 
notion de paysage. Une entrée de ville accueillante, 
un centre-bourg arboré, un patrimoine bâti 
valorisé, tout cela participe au rayonnement d’une 
commune et au bien-être de ses habitants. Outil 
d’information, de conseils et d’aide à la décision, 
le CAUE de l’Isère aide les collectivités à définir et 
à mettre en œuvre leurs projets dans le respect 
des principes du développement durable. Les 
particuliers peuvent aussi faire appel à son réseau 
d’architectes et de paysagistes conseillers pour 
construire ou réhabiliter une habitation.”
www.caue-isere.org

CHRISTELLE GRANGEOT 
conseillère départementale 
du canton de Roussillon, 
présidente du Conseil 
d’architecture, d’urbanisme  
et de l’environnement  
de l’Isère (CAUE 38).
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POURQUOI FACILITER 
L’ACCÈS AUX DROITS ?

ZOOM

Les Départements sont le premier maillon de l’action 
sociale. À ce titre, nous devons permettre à toutes et 
tous, et notamment aux plus fragiles, d’accéder à 
leurs droits. Nous avons quatre objectifs : raccourcir 
les délais d’instruction, favoriser l’orientation vers 
le bon interlocuteur, donner une réponse adaptée 
et harmoniser le parcours des usagers partout en 
Isère, quel que soit leur lieu d’habitation. Au total, 
nous allons nous doter de 46 pôles d’accès aux 
droits, répartis sur l’ensemble des territoires du 
département.

CHRISTOPHE CHARLES

vice-président du 
Département en charge 
de l’action sociale,  
de l’insertion et  
du logement.Accompagner et 

orienter les usagers

L’ACCÈS AUX DROITS  
FACILITÉ

Aujourd’hui en France, près d’un tiers des usagers ne recourent pas ou n’ont pas accès 
à leurs droits. Chef de file de l’action sociale, le Département met en place une nouvelle 
organisation pour faciliter leurs démarches, en collaboration avec les partenaires sociaux.  

Parent isolé, famille à faibles revenus, 
personne en situation de handicap 
ou en perte d’autonomie, travailleur 

modeste… nombreux sont celles et ceux 
qui bénéficient de droits et aides… et ne 
les font pas valoir. 
“Aujourd’hui, il existe plus de 800 aides en 
France. C’est une chance ! Beaucoup de nos 
concitoyens ne les connaissent pas ou ne 
savent pas comment y accéder. Et quand 
ils font une demande, ils sont parfois 
renvoyés d’un organisme à un autre. C’est 
un parcours du combattant ”, déplore 
Christophe Charles , v ice-président 
du Département en charge de l ’action 
sociale, de l’insertion et du logement.
Selon une étude de la direc t ion 
de la recherche, des études et de 
l ’évaluation des statistiques, le non-
recours à certaines prestations sociales 
dépasserait ainsi les 30 % en France. C’est 
le cas de 36 % des personnes éligibles 
au revenu de solidarité active (RSA), de 
61 % à l ’allocation d’adulte handicapé 
et de 28 % à l ’allocation personnalisée 
d ’autonomie (APA). Parmi les freins 
identifiés, le manque d’information (39 %), 
la complexité des démarches (23 %), la 
méconnaissance des dispositifs existants 
(28 %), mais aussi le souhait de s’en sortir 
par soi-même et de ne pas être considéré 
comme une personne assistée (16 %).
Pour répondre à cette problématique, 
le Département a mis en place, en 2023, 
un schéma organisationnel d’accès aux 
droits qui garantit une 
écoute attentionnée, des 
conseils et une orientation 
adaptée à toute personne 
en ayant besoin. Les plus en difficulté 
sont accompagnés personnellement 
dans leurs démarches d’ouverture aux 
droits par des professionnels du médico-
social formés sur tous les dispositifs 
existants. Exemple en Matheysine, 
où la question de l ’accès aux droits 
est travaillée en étroite collaboration 
avec la communauté de communes de 
la Matheysine et le centre communal 
d’action sociale de La Mure, labellisé 
Maison France Services. 

Parmi les actions engagées, une carte 
interactive des différents sites d’accueil 
a été mise en l igne pour faci l i ter 
l ’ information des usagers. Elle fera 

l’objet d’une plaquette dès 
cet automne. Également 
prévue, une format ion 
des di f férents ac teurs , 

des secrétaires de mairie et de tout 
professionnel recevant du public . 
“Nous cherchons actuellement à faciliter 
l’accessibilité des services, sachant que nous 
sommes sur un secteur rural de montagne 
où les gens ont aussi des problèmes de 
déplacement ”, complète Sarah Giraud, 
chef fe de ser vice de la Maison du 
Département de la Matheysine. 

En Matheysine, le Département mène 
différentes actions pour faciliter l’accès aux 
droits des usagers.

Par Annick Berlioz
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ENFANCE

Matinée un peu particulière dans la 
classe de petite section de l’école 
maternelle Floréal de Tullins. 

Aujourd’hui, ce n’est pas la maîtresse 
qui accueille les enfants, mais Geneviève 
Poitevin, puéricultrice sur le territoire du 
Voironnais-Chartreuse. Durant une demi-
journée, elle va tester leur acuité visuelle et 
auditive, mais aussi s’assurer 
qu’ils s’expriment comme 
des enfants de leur âge et 
n’ont aucune difficulté à se 
repérer. Leur poids, leur taille, l’état de 
leur dentition ainsi que leur carnet de 
vaccination seront aussi examinés.  
C haque anné e ,  le s  s er v ice s  du 
Département visitent ainsi 51 écoles 
primaires publiques et privées de l’Isère 
soit près de 11 000 élèves de classes  
de maternelle, âgés de 3 à 4 ans. Ces 

bilans sont gratuits et obligatoires. 
Préalablement, les parents reçoivent un 
courrier avec un formulaire leur demandant 
de noter quelques informations : l’enfant 
va-t-il régulièrement à l’école ? A-t-il de 
bonnes relations avec ses camarades. Est-il 
agité ? Ces renseignements permettront de 
préparer la visite et d’avoir un diagnostic le 

plus pertinent possible. “À 4 ans, 
une rééducation orthophonique 
peut évi ter des dif f icultés 
scolaires. Aussi, près de 80 %  

des troubles sensoriels peuvent être dépistés 
et traités. À l’inverse, plus le dépistage est 
tardif, plus la prise en charge est compliquée”, 
alerte Isabelle Gothie, médecin au service 
de protection maternelle et infantile du 
Département.
Lors de ces tests, différentes méthodes 
ludiques sont utilisées. La puéricultrice 

décrit son intervention : “Pour repérer les 
troubles du langage, nous utilisons l’ERTL4, 
un outil conçu comme un jeu qui s’appuie 
sur des images pour évaluer le vocabulaire 
et la capacité d’expression. Pour l’audition, 
on demande aux enfants de se boucher une 
oreille et de répéter des phrases qu’on leur 
chuchote. Enfin, pour la vue, ils chaussent des 
lunettes de princesse et de super-héros pour 
décrypter la forme qu’ils ont devant eux. Ce 
sont souvent des objets familiers, comme des 
gâteaux, des maisons ou des ballons.” Les 
résultats sont ensuite évalués selon une 
grille de lecture et les parents convoqués 
pour une orientation vers un spécialiste 
si besoin. Ils sont par la même occasion 
sensibilisés aux risques de la surexposition 
aux écrans. Les professionnels de santé du 
Département veulent ainsi donner toutes 
les chances de bien démarrer dans la vie à 
leurs enfants.

UN BILAN DE SANTÉ 
POUR LES ENFANTS DE 4 ANS
Chaque année, les puéricultrices du Département se rendent dans les écoles maternelles  
pour rencontrer les enfants de 4 ans. Leur mission : repérer les troubles qui pourraient freiner  
leurs apprentissages et leur développement.
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Chaque année, les puéricultrices du Département testent près  
de 11 000 enfants de classes de maternelle, âgés de 3 à 4 ans.

UNE MESURE DE PRÉVENTION

ZOOM

Chaque année, 13 500 bébés naissent en Isère. 
Nous nous devons de leur assurer une bonne 
santé. Pour ce faire, le Département emploie 
137 puéricultrices, qui outre leur mission 
d’accompagnement des parents d’enfants de 
0 à 6 ans, interviennent dans les écoles pour 
effectuer le bilan de santé des élèves de 4 ans. 
Ce rendez-vous est très important. Il permet 
de déceler au plus tôt des troubles qui ont des 
conséquences sur leur intégration sociale, leur 
développement psychomoteur et leur scolarité, 
mais aussi d’avoir des statistiques permettant 
de mettre en place des actions de prévention.

MARTINE KOHLY

vice-présidente en 
charge de l’enfance, 
de la famille,  
de la jeunesse et 
des sports.

Un rendez-vous 
santé primordial

Par Annick Berlioz
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HANDICAP

EN ROUTE  
VERS L’AUTONOMIE…

Océane, 16 ans, est porteuse d’un 
handicap psychique qui l’empêche 
de réaliser plusieurs tâches à la fois. 

Elle rencontre aussi de grandes difficultés 
de concentration, n’est pas très à l’aise en 
groupe et a parfois du mal à se repérer dans 
l’espace. Aussi, pour se rendre au collège 
Lucie-Aubrac, à quelques kilomètres de 
son domicile, la jeune grenobloise devait il 
y a deux ans encore prendre un taxi. Jusqu’à 
ce que le Département 
lui propose d’utiliser les 
transports en commun 
avec un accompagnateur 
formé pour la guider et l’aider à prendre de 
l’assurance. En quelques mois, l’adolescente 
a relevé le défi. Aujourd’hui, elle utilise le car, 
le bus et le tram, sans être accompagnée, y 
compris pour ses loisirs. 
Chaque année, le Département consacre 
14 millions d’euros au transport de 1 650 
jeunes porteurs d’un handicap, scolarisés de 
la maternelle à l’université. Pour effectuer le 

En février 2023, le Département a mis à la disposition d’élèves en situation 
de handicap des accompagnateurs pour leurs trajets scolaires en transports 
en commun. Depuis, tous se déplacent en parfaite autonomie. 
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Malgré son handicap, Océane prend désormais  
les transports en commun en toute autonomie.

trajet de chez eux à leur établissement, trois 
types d’aide sont disponibles : une bourse 
Transport en commun ; le remboursement 
des frais kilométriques pour les parents qui 
utilisent leur véhicule ; ou encore la prise 
en charge d’un service de transport adapté 
groupé, communément appelé « taxi » par 
les familles. “On le sait, c’est très compliqué 
pour les personnes handicapées d’aller à 
l’école, chez leurs amis, chez le médecin. 

Or, pouvoir se déplacer 
est un droit fondamental 
pour accéder à d’autres 
droits essentiels comme 

l’éducation et la santé mais aussi pour accéder 
aux loisirs et s’insérer dans la société. C’est 
pourquoi il est essentiel d’aider les personnes 
handicapées qui le peuvent à gagner en 
autonomie dans leurs déplacements, insiste 
Delphine Hartmann, vice-présidente du 
Département en charge de l’autonomie et 
des handicaps. D’où l’idée de proposer des 
accompagnateurs à ceux qui n’ont pas de 

problèmes majeurs pour prendre le bus, le car 
ou le tram.”
Pour mettre en place cette opération-
test, le Département s’est appuyé sur les 
compétences de la Mutualité française 
Isère, un organisme spécialisé dans 
l’économie sociale et solidaire qui œuvre 
pour l’inclusion des personnes fragilisées. 
“Nous avons recruté sept personnes, détaille 
Philippe Szyjan, conseiller en insertion 
professionnelle et sociale. Nous les avons 
sensibilisées aux différentes formes de 
handicaps et aux solutions à apporter pour 
faire face aux troubles d’anxiété que peuvent 
ressentir les élèves dans les transports en 
commun. Par exemple, identifier un espace 
moins fréquenté ou attendre la deuxième 
rame de tram si la première est bondée…” En 
complément, un agent du Département 
rencontre régulièrement les familles pour 
faire le point sur les progrès réalisés. Et ce, 
jusqu’à ce que le jeune devienne autonome 
et prenne sa liberté.

Favoriser les transports  
en commun

LA MOBILITÉ, C’EST L’INCLUSION !

ZOOM

Nous avons aujourd’hui 1 650 élèves en situation 
de handicap qui prennent le service de transport 
groupé pour rejoindre leur établissement. 
Beaucoup sont porteurs d’un handicap qui ne 
leur permet pas de faire autrement. Mais certains 
n’osent pas franchir le pas faute de confiance en 
eux. Et parfois, il y a aussi des réticences du côté 
des parents. C’est pour eux que nous avons imaginé 
ce dispositif qui, pour l’heure, a été expérimenté 
dans l’agglomération grenobloise et sera 
progressivement étendu aux secteurs bien desservis 
par les transports en commun. Notre objectif est de 
mieux intégrer les jeunes en situation de handicap 
dans la société.

DELPHINE HARTMANN

vice-présidente du 
Département en charge 
de l’autonomie et des 
handicaps.

Par Annick Berlioz
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TOUS EN SELLE !

Rouler en automne, nombre de 
cyclistes vous diront que c’est la 
meilleure saison. La température 

est agréable. Les paysages prennent des 
couleurs jaune orangé et les itinéraires 
très prisés durant l’été sont devenus plus 
accessibles. La soixantaine passée, Pierre, 
qui « avale » entre 3 000 et 5 000 km chaque 
année ne boude pas son plaisir. “Je ne me 
lasse pas de pédaler le long de l’Isère, entre 
les noyeraies.”  Parfois, il croise Bruno qui a 
d’autres motivations. “La nature, les petits 
oiseaux, OK, mais l’important, c’est d’arriver 
en toute sécurité sur mon lieu de travail à la 
Presqu’île scientifique de Grenoble. Vingt-
cinq kilomètres tous les matins, c’est bon 
pour ma santé et pour mon porte-monnaie.” 
Christelle, qui habite un hameau de Saint-
Joseph-de-Rivière, près de Saint-Laurent-
du-Pont, a encore une autre approche du 
cyclisme au quotidien. Quand le temps le 
permet, elle accompagne ses enfants à 
l’école à vélo en empruntant un tronçon de 
la Via Chartreuse. Cette voie verte sécurisée 
lui offre une belle alternative à la voiture. 
“Casqués, mes bouts de chou apprécient cette 
petite balade avant d’arriver en classe.”  
Ces trois tranches de vie illustrent de plus 
en plus le quotidien de nombre d’Isérois 
qui, pour leurs déplacements journaliers 
ou leurs loisirs, ont choisi la petite reine. 
Activité portée qui renforce l’endurance 
cardiovasculaire et musculaire, la pratique 
cycliste participe aussi à la réduction 
de la pollution de l ’air et 
au désengorgement des 
centres-v i l les .  Nombre 
de collectivités l ’ont bien 
compris et investissent pour faciliter et 
encourager ce mode de déplacement doux 
et vertueux. 
“En 2020, nous avons adopté une véritable 
stratégie départementale pour accélérer 
la pratique du vélo, pour les déplacements 
du quotidien mais aussi pour le loisir et 
le tourisme, souligne le président du 
Département, Jean-Pierre Barbier. Et 
comme le premier frein à la pratique du vélo, 
c’est la sécurité, nous avons décidé de doubler 
le réseau d’aménagements cyclables sécurisés 

d’ici à 2028. La Bella Via en est la parfaite 
illustration.” En juin dernier, accompagné 
notamment par Christian Prudhomme, 
directeur du Tour de France, Bernard 
Perazio, vice-président en charge des 
mobilités et de la construction publique et 
Martine Kohly, vice-présidente en charge 
de l’enfance, de la famille, de la jeunesse et 

des sports, il a visité le chantier 
en cours sur cette vélo-route, 
auparavant dénommée V63. 
Longue de 250 kilomètres, la 

Bella Via commence en Haute-Savoie et 
rejoint, après avoir traversé l’Isère sur 123 
kilomètres, la Via Rhôna dans la Drôme.  
Si l ’ensemble de la Bella Via peut déjà 
être utilisé, 31 kilomètres sont en train 
d’être aménagés entre Saint-Ismier et la 
Savoie. Un projet, estimé à 13 millions 
d ’euros, qui sera livré par tranches 
successives à l’automne 2028 et intégrera 
la reconstruction du pont de Tencin. 
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L’Isère figure parmi les départements les plus cyclables de France.  
Et le réseau s’agrandit avec les travaux actuellement réalisés  
sur la Bella Via. En route…

Accélérer la 
pratique du vélo

Cyclotouristes et élus locaux ont accompagné le président du Département, Jean-Pierre 
Barbier, et le directeur du Tour de France, Christian Prudhomme, sur la Bella Via. 

REPÈRES

Via Rhôna, Bella Via, Via Vercors, Via Chartreuse, 
Voie verte sur la rive Est du lac de Paladru, Via 
Matacéna… les cyclistes disposent de plus de 
300 km de voies, pistes et bandes cyclables en 
Isère. Des aménagements supplémentaires 
sont en projet, portés par le Département 
ou d’autres collectivités comme les liaisons 
Saint-Jean-de-Bournay/LaCôte-Saint-André, 
Beaurepaire/Saint-Rambert-d’Albon ou 
Paladru/Via Rhôna. Le Département consacre 
30 millions d’euros à doubler ce réseau d’ici  
à 2028.   Par Richard Juillet
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En accueillant, en septembre 2022, des 
musiciens dans leur exploitation agricole, 
Marine Cassé et Vincent 

Gilbert n’imaginaient pas 
donner naissance à un évé-
nement de territoire, Les Folies Biergères.  
“À l’époque, le groupe HK, séduit par notre 
bergerie, nous a sollicités dans le cadre de sa 

tournée de bals paysans et avec l'aide d'autres 
habitants, nous avons organisé une journée 

festive en valorisant l’environ-
nement local”, racontent-ils. 
Après avoir accueilli plus de 

1  200 personnes, le couple décide de pro-
longer l’aventure et s’associe avec quelques 
voisins pour créer l’association Miche Ale Lait.  

L’objet ? Favoriser les liens entre l’agriculture 
bio et locale, l’artisanat et les Chartroussins 
à travers des festivités axées sur les théma-
tiques environnementales et sociales. Le 
nom, déconcertant à première vue, ne doit 
rien au hasard. C’est un jeu de mots qui fait 
écho aux professions des fondateurs, une 
boulangère de Saint-Pierre-d’Entremont, 
un artisan brasseur et deux exploitants agri-
coles de Saint-Pierre-de-Chartreuse. “Dans 
l’immédiat, nous concentrons nos efforts sur Les 
Folies Biergères, que nous souhaitons pérenni-
ser”, expliquent-ils. Soixante-dix bénévoles 
travaillent d’arrache-pied pour organiser 
la 3e édition, qui se déroulera le 5 octobre, 
dès 14  h, au GAEC du Clos-Perrier, à Saint-
Pierre-de-Chartreuse. Au programme : des 
jeux et animations pour enfants, de la res-
tauration bio à base des produits de la ferme, 
une conférence intitulée « Des normes en 
agriculture  ? Pourquoi faire ? » et un bal folk  
familial. Enfin à partir de 19 h 30, deux 
groupes se produiront dans la bergerie, Sans 
Voies et Les Tit’ Nassels.

Contact : https://www.facebook.com/
lesfoliesbiergeres/

MICHE ALE LAIT  
LANCE SES 3E FOLIES BIERGÈRES 

SAINT-PIERRE-DE-CHARTREUSE

FORCE & CARTON ALLIE  
RECYCLAGE ET CRÉATIVITÉ
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Créée en 2018, l’association Force et 
Carton s’est donné pour objectif 
de valoriser le recyclage du carton 

en le transformant en accessoires origi-
naux. Ainsi, son président-fondateur, JB 
(en photo) et son équipe de bénévoles 
conçoivent, transforment et façonnent 
armures, casques, instruments de 
musique, cabanes, châteaux forts ou 
encore toboggans… C’est 
avec une imagination et un 
engouement sans limites 
face à ce matériau solide, disponible à 
volonté et réutilisable presque à l ’in-
fini qu’ils accompagnent leurs publics 
à devenir acteurs de leurs créations :  
“Un cutter, des ciseaux, un pistolet à colle, il en 
faut peu pour travailler le carton”, s’enthou-
siasme JB. Avec son « atelier mobile », il se 
déplace ainsi de fêtes de village en MJC, de 

relais petite enfance en accueils 
de loisirs. Il intervient aussi 
auprès de collégiens en diffi-
culté scolaire (Segpa), à l’hôpital 
pédopsychiatrique de Grenoble 
et anime même des fêtes d’anni-
versaire. Récemment sélection-
née pour participer à l’émission 
La France a un incroyable talent, 

l’association s’attelle 
à la préparation de 
son show de ren-

trée : une armure pour l’anima-
teur Éric Antoine qui fera une 
arrivée fracassante sur scène 
dans un char romain et une « cartonnade » 
scénarisée, autrement dit un combat de gla-
diateurs en armures de carton. “Le défouloir 
ultime !” s’amuse JB. En 2025, Force et Carton 
accompagnera aussi la création de près de 

800 armures hoplites afin de reconstituer 
des batailles d’époque.

Contact : force.carton@gmail.com

Soixante-dix 
bénévoles mobilisés

CLAIX

Par Marion Frison

Par Elise Molas

Le carton entre  
dans l’Histoire

L’équipe de Miche Ale Lait, avec de gauche à droite, Laura Guitte, Guillaume  
Le Marc’hadour, Marine Cassé, Marion Soubeyrat et Vincent Gilbert.
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RECHERCHE MENTORS   
Entraide Scolaire Amicale 
(ESA), association reconnue 
d’utilité publique, apolitique 
et non confessionnelle, 
accompagne actuellement 
à Grenoble et en Nord-Isère 
(Villefontaine, L’Isle d'Abeau, 
Bourgoin-Jallieu, Saint-Quen-
tin-Fallavier, La Tour-du-
Pin…) plus de 160 enfants et 
jeunes en difficulté scolaire 
dans l’objectif de les mener 
vers la réussite et l’autono-

mie. Pour faire face à une 
forte demande des familles, 
ESA recherche de nouveaux 
mentors bénévoles afin 
d'accompagner davantage 
d'enfants. 
Contact : www.entraide 
scolaireamicale.org

COULEURS DU MONDE 
L’association sportive et 
culturelle de Faverges-de-la-
Tour organise le 6 octobre, 
Couleurs du monde, une 

manifestation qui rassemble 
des associations engagées 
dans la solidarité en France 
et dans le monde. Certaines 
tiendront un stand, d’autres 
présenteront de l’artisanat 
tandis que des ateliers 
(capoeira, danse sénégalaise, 
cuisine, mandala...) anime-
ront la journée. Un concert de 
kora et de chants sera donné 
la veille le 5 octobre. 
Contacts : 06 33 75 85 61 ; 
kin.b@wanadoo.fr

MANU & GÉRARD  
LANVIN ET JOHNNY 
GALLAGHER  
À ALLEVARD  
Le 16 novembre prochain,  
le duo père-fils Manu & Gérard 
Lanvin ainsi que Johnny Galla-
gher seront les invités de  
l’association Déci’belle Étoile. 
Le concert se déroulera de 
19 h à minuit à la salle La 
Pléiade d’Allevard-les-Bains.

LES ASSOCIATIONS EN ACTION

AVEC L'APPAR, AMENEZ VOS NOIX  
ET REPARTEZ AVEC VOTRE HUILE 

E n 1958, à la suite d’un hiver rigoureux 
qui a détruit une grande partie des 
noyers de la vallée du Grésivaudan, le 

moulin à huile de Revel, où les habitants 
des alentours venaient faire leur huile de 
noix, de noisettes ou de colza, a cessé son 
activité au terme de trente ans d’exploi-
tation. Tombé dans l’oubli puis menacé 
de destruction en 1990, il n’a dû sa sau-
vegarde qu’à la volonté d’une poignée de 
passionnés réunis au sein de l’Association 
pour la promotion du patrimoine agricole 
revélois (Appar). Soucieux de perpétuer 
cette tradition, ils l’ont restauré dans les 
règles de l’art en préservant la mécanique 
d’origine qui datait des années 1870. 
“La meule, la poêle à chauffer la pâte et le 
double pressoir, alimenté par une pompe à 
eau unique, équipaient initialement le mou-
lin de Domène. À son arrêt, en 1920, les pay-
sans des Balcons de Belledonne ont racheté 
les équipements et les ont transférés dans 
un bâtiment communal construit en 1927 à 
cet effet”, rappelle Philippe Desbuisson, le 
président de l’Appar. 
Depuis 2001, une vingtaine de mouli-
niers bénévoles proposent leurs ser-
vices à façon, entre mi-décembre et fin 
mars, aux agriculteurs et particuliers de 
la région selon le principe « Amenez vos 
cerneaux et repartez avec 
votre huile  ! » Ils pressent 
en moyenne 5,3 tonnes de 
cerneaux chaque année 
avec les mêmes gestes d’autrefois. “Nous 
n’avons pas l’ambition de faire des affaires, 

mais simplement de valoriser ce patrimoine 
local en montrant aux clients, aux visiteurs 

locaux, aux touristes ou encore 
aux écoliers (dans le cadre de 
sorties scolaires) les pratiques 
ancestrales du cassage de noix 

et du pressage des cerneaux. Et tout cela 
dans une ambiance conviviale”, résume le 

président. Ouvert à la visite de début jan-
vier à fin mars le vendredi matin et après-
midi et le samedi matin. Entrée libre.

Contacts : huileriederevel@gmail.com ;
06 14 53 60 12.  

Les mêmes 
gestes d’autrefois

REVEL
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Par Marion Frison



Soldats dans une Jeep entourés par la foule  
lors de la Libération de Chapareillan. 
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Bals, feux d’artifice, concerts, 
parachutages, films, recons-
titutions… Depuis juin, de la 

Normandie à la Provence, via l’Isère, 
l’été 2024 a été rythmé par les célé-
brations du 80e anniversaire de la 
Libération. Le Débarquement sur 
les plages de Normandie et l’ordre 
de mobilisation générale donné 
par le commandement américain 
le 6 juin, les maquis qui entrent 
en effervescence et multiplient les 
opérations de sabotage tout autour 
de Grenoble, l ’espoir qui renaît 
après deux ans d’occupation et de 
sanglante répression 
allemande : les Isé-
rois se repassent le 
film de ces quatorze 
jours qui ont fait basculer leur des-
tin, jusqu’au départ des dernières 
troupes allemandes en Nord-Isère, 
le 2 septembre 1944.* 
Après le Débarquement tant 
attendu des forces alliées sur le sol 
de Provence, le 15 août, tout va très 
vite. Le général Patch, comman-
dant la VIIe armée américaine, s’est 
donné trois mois pour atteindre 
Grenoble. Grâce à l’action intensive 
des maquisards et résistants pour 
leur ouvrir la voie, les premières 

Jeep américaines mettent seule-
ment cinq jours pour arriver en 
Isère via le col de la Croix-Haute. 
Le 22 août, au terme de violents 
combats au Pont-de-Claix, la pre-
mière unité du maquis, le groupe 
franc d’Uriage, trouve la capitale 
des Alpes vidée de ses occupants : 
le terrible général Karl Pf laum 
(à l ’origine du massacre de Vas-
sieux-en-Vercors) a fait évacuer ses 
troupes en catastrophe vers l’Italie 
pendant la nuit. 
Le jour-même, sitôt Grenoble libé-
rée, la République et ses institu-

tions sont restaurées 
par la Résistance – qui 
avait créé clandestine-
ment le Comité dépar-

temental de libération nationale 
de l ’Isère le 25  janvier 1944 lors 
d’une réunion à l’Hôtel de la Poste à 
Méaudre. Frédéric Lafleur s’installe 
à l’hôtel de ville et Albert Reynier à 
la préfecture. 
Le lendemain, à l ’autre bout du 
département, les 1 500 résistants 
du secteur VII, menés par Joseph 
Fracassety (alias le capitaine Rémy), 
lancent l’assaut pour libérer Bour-
goin et Jallieu (qui sont encore 
deux communes distinctes), deux 

jours avant l ’arrivée des Alliés. 
Les combats se poursuivent ici et 
là. Le 24 août, à Domène, les Alle-
mands capturent ainsi 12 Améri-
cains. Les soldats de la Wehrmacht, 
défaits, se replient en Nord-Isère 
où les affrontements meurtriers 
se poursuivent. Le 29 août, à Cha-
nas (commune alors rattachée à 
l’Isère, comme tout l’Est lyonnais), 
18 otages sont fusillés par les Alle-
mands. Le 1er septembre, Vienne 
est libérée à son tour ainsi que 
Beaurepaire. Non sans sanglantes 
représailles. Les derniers combats 
ont lieu à Décines. Le lendemain, le 
département est délivré de toute 
présence allemande. La guerre se 
poursuivra encore pendant neuf 
longs mois sur le reste du terri-
toire français au-delà même du 8 
mai 1945, jour de la capitulation de  
l ’Allemagne nazie : Saint-Nazaire 
sera la dernière en France, le 11 mai.
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Le rôle décisif  
de la Résistance

LA LIBÉRATION  
DE L’ISÈRE,  
QUATORZE JOURS 
QUI ONT CHANGÉ 
L’HISTOIRE
Le 20 août 1944, la première Jeep américaine arrivait à Lalley. Le 2 septembre,  
les derniers soldats allemands quittaient le nord du département. L’Isère était 
libéré après deux ans d’occupation. Quatre-vingts ans après, le musée de  
la Résistance et de la Déportation de l’Isère nous invite à revivre de manière 
sensible ces quatorze journées extraordinaires.  

Par Véronique Granger

Suite page 42

* �Récit détaillé au jour le jour à suivre  
sur iseremag.fr
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Liliane Vieilly a 14 ans le 22 août 
1944 quand elle se mêle à la foule 
en liesse avec sa mère pour accla-

mer les Américains et les résistants 
sur le cours Jean-Jaurès. “Tout de suite, 
c’est la fête. C’est fou, c’est fou !” racontait 
cette Grenobloise au Dauphiné Libéré 
en 2019. 
Cette joie collective se double en Isère 
d’un sentiment légitime de fierté. Gre-
noble, capitale des maquis, plaque 
tournante de la Résistance contre l’ar-
mée hitlérienne, se verra d’ailleurs 
récompensée par la croix de la Libéra-
tion le 5 novembre suivant par le géné-
ral de Gaulle. Cette reconnaissance est 
à la mesure des souffrances endurées 
par la population. Comment oublier 
les enfants « tombés au champ d’hon-
neur », les exécutions sommaires et ces 
3 000 déportés dont on n’a pas de nou-
velles ? 
Il y a aussi la sidération devant l’horreur. 
Le 26 août, alors que la population com-
mence tout juste à reprendre confiance, 
un charnier est découvert sur le site 
du polygone d’artillerie. Les 48 corps 
exhumés et mutilés s’ajoutent aux mar-
tyrs de la Résistance, aux massacres du 
Vercors. La presse publie chaque jour 
les listes des victimes des nazis et de la 
milice, l’opinion publique réclame ven-
geance. Dès le 24 août, un comité d’épu-
ration a été créé par le Comité français 
de libération nationale : les administra-
tions doivent être purgées de tous les 
agents vichystes ou collaborateurs. Le 
2 septembre, la cour martiale rend son 
premier jugement : six des dix miliciens 

capturés en juin par la Résistance sont 
condamnés à mort. Tollé dans la presse. 
Des femmes sont tondues à l’arraché 
dans la rue, la colère explose. Mais le 
préfet Reynier refuse de procéder à des 
exécutions expéditives. Il faut restaurer 
la justice, refaire nation. Le 5 septembre, 
l’ensemble des comités de la Résistance 
régionaux se réunissent au château de 
Vizille, berceau de la Révolution fran-
çaise, pour réfléchir à un nouveau projet 
de société. 

AU CŒUR DES ÉMOTIONS
Cette histoire est aujourd’hui connue. 
Si Liliane a disparu comme la plupart 
des témoins directs, les récits ont été 
largement retranscrits et filmés, des 
ouvrages édités, des expositions orga-
nisées. Comment transmettre cette 
histoire fondatrice de notre Répu-
blique aux jeunes générations à l’ère du 
numérique ? Le Musée de la Résistance 
et de la Déportation de l’Isère propose 
une approche originale, alliant rigueur 
scientifique et nouvelles technologies. 
“L’émotion est un pilier de la transmission. 
Nous avons un énorme fonds iconogra-
phique, de nombreuses images inédites, 
dont un film d’époque. En sept minutes, 
nous invitons les visiteurs au cœur des 
émotions de la Libération”, affirme Alice 
Buffet, directrice du musée. Cette 
expérience immersive sera ouverte 
toute l ’année. Elle promet de vraies 
surprises.

Joie, colère, peur, espoir, sidération. Passé la liesse et l’euphorie 
suscitée par le départ de l’oppresseur nazi, la population iséroise, 
comme partout en France, va devoir composer avec des sentiments 
mêlés. Une exposition au Musée de la Résistance et de la Déportation 
de l’Isère retrace ces événements. 

1 > �Maquisards sur une automobile durant  
la Libération de Grenoble.  

2 > �Après un procès sommaire, six des 
miliciens capturés par la compagnie 
Stéphane sont exécutés à Grenoble sur  
le cours Berriat, le 2 septembre 1944,  
là où des résistants avaient été fusillés 
par les Allemands. 

3 > �Roger Bonamy, président du Comité  
de Libération nationale, prononce  
un discours aux côtés de Yves Farges, 
commissaire de la République  
et d’Albert Reynier, préfet de l’Isère.  
Trois personnalités représentantes du 
pouvoir mis en place à la Libération. Par Véronique Granger 
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Une expérience immersive à vivre au Musée de la 
Résistance et de la Déportation de l’Isère. 14, rue Hébert,  
à Grenoble. Entrée gratuite tous les jours (sauf le mardi 
matin).  Programmation sur : musees.isere.fr 

Contact : 04 76 42 38 53.2

3

À NE PAS MANQUER
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Vivre la Libération ! 

  
Le Nord-Isère n’a pas échappé aux exécutions, rafles, 
assassinats et déportations. Dès février 1941, à Bourgoin, 
la résistance s’organise. Les 22 et 23 août 1944, le Bataillon 
Rémy va libérer la ville, au prix de violents combats urbains. 
Quatre-vingts ans après, ce documentaire historique de 
40 minutes donne la parole aux derniers témoins de cette 
période tragique. La rafle de La Tour-du-Pin, la fusillade de 
Reculfort et de Saint-André-le-Gaz sont évoquées.
Ce film est réalisé par l’association ASPAE Sauve-
garde du Patrimoine et le Souvenir Français, comité de 
Pont-de-Beauvoisin Isère, en collaboration avec le Dépar-
tement et le musée de la Résistance et de la Déportation 
de l’Isère. Projections sur demande.

Contact : MC Mauchamp, 06 99 08 83 37.

À VOIR

23 août 1944, enfin libres !

MIMI MINGAT-LERME, 
RÉSISTANTE À VIE

À LIRE

Secrétaire de mairie sous l’Occupation (et fournis-
seuse de faux papiers pour des résistants), agente 
de liaison pour les maquis du Grésivaudan, « Juste 
parmi les nations » (pour avoir caché chez elle une 
fillette juive), secrétaire du président du Comité 
départemental de libération nationale à la préfec-
ture à la Libération : Anne-Marie Mingat-Lerme, 
dite « Mimi », disparue en 2017 à l’âge de 99 ans, 
est une figure de la résistance iséroise. Le Musée 
de la Résistance et de la Déportation de l’Isère 
lui consacre le douzième opus de sa collection  
« Parcours de résistants », rédigé par Gil Emprin. 
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LA BELLE ÉPOQUE   
CÔTÉ SCÈNE 

Cafés-concerts, théâtres, opéras, 
music-halls… Dans le Paris de 
la Belle Époque (1890-1914), le 

spectacle bat son plein sur scène comme 
dans la salle : la bourgeoisie vient 
découvrir les vedettes du moment et faire 
étalage d’élégance. Éventail et chapeau 
à plumes, jumelles incrustées de nacre, 
longs gants et carnet de bal : l’important 
est dans l’accessoire !
Cette effervescence gagne aussi la 
capitale des Alpes. À Lancey, au pied des 
montagnes de Belledonne, la maison de 
la famille Bergès, décorée sous l’influence 
d’Alphonse Mucha dans un style Art 
nouveau revisité, est en soi une invitation 
au théâtre. Dans le hall d’honneur, 
l’escalier à double volée met en scène la 
déesse de la « houille blanche », allégorie 

de l’hydroélectricité qui a fait 
la fortune familiale. Dans 
ce décor tout en volutes 
et dorures byzantines, les 
costumes, affiches et objets 
rassemblés pour l’exposition 
font revivre une galerie de 
personnages chatoyants. 
On croise les silhouettes de 
Maurice Bergès et de son 
épouse Clotilde d’Anuzio, 
maîtres des lieux, en tenue 
de soirée  : frac noir et 
chapeau-claque pour lui, 
robe ondulante bordée de 
sequins et de fleurs pour elle. 
Très présente également, 
Cléo de Mérode, figure du 
Paris mondain, prête ses 
formes serpentines et sa 
beauté iconique pour la 
promotion du nouveau 
papier photo mis au point 
par les Bergès : Maurice, qui 
est aussi artiste, dessine lui-
même l’affiche.

>  �FEMME-FLEURS ET 
MONSTRES SACRÉS

L’ami Mucha, qui dispose de 
sa propre chambre chez les 
Bergès, est bien évidemment 
mis à contribution. Inconnu 

à son arrivée à Paris en 1887, l’illustrateur 
tchèque est devenu célèbre en devenant 
l’affichiste attitré de Sarah Bernhardt. 
La « Divine » aux parures chamarrées in-
carne l’archétype de cette femme fleur 
idéalisée à la longue chevelure qui sera 
sa signature. Les Bergès en sont « fan » et 
collectionnent les œuvres de celle qui 
est aussi autrice d’ouvrages en prose 
et sculptrice. Ils auront d’ailleurs l’occa-
sion d’applaudir la comédienne la plus  
célèbre au monde à domicile, au théâtre de 
Grenoble, tout comme l’acteur Constant  
Coquelin (dit Aîné), inoubliable Cyrano 
de Bergerac - le personnage imaginé par  
Edmond Rostand. 
À la fin de sa vie, en 1909, Coquelin créa 
la toute première maison de retraite 
pour les comédiens indigents à Pont-aux-

Dames, en région parisienne. Nombre 
des costumes de scène présentés à la 
Maison Bergès proviennent d’ailleurs de 
son « Musée des artistes », aux côtés des 
robes d’époque collectionnées par Natha-
lie Harran – la Dame d’atours – et d’autres 
prêts prestigieux. Du grand spectacle !

PRATIQUE

Dans le cadre de la saison culturelle du Département, « Des habits et nous »,  
la Maison Bergès revêt sa tenue de soirée pour nous emmener au théâtre,  
à la Belle Époque, au temps où Sarah Bernhardt ou Cyrano de Bergerac,  
le personnage d’Edmond Rostand, triomphaient sur les planches. 

Au spectacle ! De Sarah Bernhardt à Cyrano de 
Bergerac.
Jusqu’au 24 novembre 2024. Maison Bergès  
à Lancey-Villard-Bonnot.

musees.isere.fr

Affiche pour les papiers photographiques Martin des 
papeteries Bergès, par Cardailhac alias Maurice Bergès, 
vers 1901.

Par Véronique Granger
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Sarah Bernhardt par Gabrielle Hébert, 1893.
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Le 4 octobre prochain, Les Abattoirs, la salle de musiques actuelles  
de Bourgoin-Jallieu, souffleront leurs 20 bougies. Un petit bijou 
acoustique devenu incontournable pour les artistes confirmés  
ou émergents de la scène régionale et nationale.

VINGT ANS
AUX ABATTOIRS   

Les mots du chanteur-guitariste de Ten 
Years After, Marcus Bonfanti, au len-
demain du 13 novembre 2015. Le rock 

déchirant du Belge Arno en 2016. La voix 
puissante de Zaho de Sagazan en 2023. 
Le rap métissé de Yamê… En vingt ans, 
les poils se sont souvent dressés dans les 
anciens bâtiments des abattoirs de Bour-
goin-Jallieu. Des moments de partage et 
d’émotion collective qui resteront gravés 
dans les mémoires, avec des artistes dont 
le succès réclame aujourd’hui des jauges 
autrement plus larges que les 600 places 
de cette salle de concert. Mais aussi avec 
des groupes locaux émergents, pour qui 
ce sera la première rencontre avec un vrai 
public. 
Dotée d’une acoustique idéale et d’une 
configuration intimiste, la toute première 
salle labellisée « Scène de musiques 
actuelles » en Isère s’est imposée en vingt 
ans comme une étape incontournable 
sur la route des tourneurs et amateurs 
de rock, funk, musiques du monde, chan-
son française, groove, soul, hip-hop… La 
palette sonore s’est élargie depuis 2020 
sous l’impulsion du nouveau directeur, 

Thomas Prian – qui a pris la relève de José 
Molina, à l’origine du projet en 1999. Une 
soixantaine de concerts de tous calibres 
sont programmés chaque année, avec 
une saison qui se prolonge désormais en 
extérieur, durant l’été. “C’est la partie la plus 
spectaculaire de notre activité, souligne Tho-
mas. Mais entre les artistes en résidence, les 
sessions de formation, la création partagée 
avec les futurs diplômés du conservatoire 
Hector-Berlioz, la scène est occupée 250 jours 
par an. Sans oublier les deux studios de répé-
tition tout équipés qui sont mis à disposition 
des groupes locaux.”

 >  �UN TREMPLIN POUR LES ARTISTES 
ÉMERGENTS

Parmi les douze « scènes ressources » iden-
tifiées par le Département pour leur action 
culturelle, Les Abattoirs proposent aussi 
un cursus de formation unique sur le ter-
ritoire pour les groupes en voie de profes-
sionnalisation. Parmi les Isérois passés par 
ce dispositif : le duo électro-pop Cocotte ; 
la chanteuse et compositrice Ezila, aux 
mélopées sauvages (alias Alizée Planque) ; 
le quartet jazz-rock-transoriental Marthe, 

À NE PAS MANQUER

• �La soirée festive du 4 octobre avec 
plein de concerts gratuits dès 19 heures.

• �L’exposition rétrospective de Roland 
Einhaus. Ce photographe amateur, qui 
n’a quasiment loupé aucun concert en 
vingt ans, livre une petite sélection de 
ses tirages argentiques parmi les milliers 
d’instants capturés avec son reflex. 

Programme et réservations :  
www.lesabattoirs.fr 

PRATIQUE

Par Véronique Granger
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VINGT ANS DE MUSIQUES ACTUELLES  

• 40 groupes accompagnés.
• 23 résidences d’artistes en 2024-25.
• 10 000 spectateurs par an. 
• �57 000 euros du Département de 

l’Isère (aide au fonctionnement et 
soutien aux « scènes ressources »).

REPÈRES
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Concert de Pomme en mars 2024 aux Abattoirs.

aujourd’hui accompagné par la bouillon-
nante Sud-Africaine Pilani Bubu ; ou encore 
le groupe Lamuzgueule, qui a accompagné 
Thomas Pesquet à bord de la Station spa-
tiale internationale avec sa reprise très 
swing de Gangsta’s Paradise.  Pour Thomas 
Prian, cette saison anniversaire sera d’ail-
leurs l’occasion de redécouvrir sur scène 
plusieurs de ces groupes émergents : “Nous 
nous projetons dans l’avenir !”
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Le 10 août dernier, à Paris, Quentin 
Jouffroy a réalisé son rêve le plus fou : 

il a conquis l’or olympique avec l’équipe 
de France de volley-ball face à la Pologne, 
pourtant numéro un mondial, avec un 
score de trois sets à zéro. Jusqu’en mai 
dernier et à ce week-end décisif de la Ligue 
des nations, le volleyeur 
grenoblois ,  central  de 
l ’équipe de France, n’était 
pourtant pas sûr d’être de 
l ’aventure. Intégré au dernier moment 
comme remplaçant, Quentin a fait 
basculer le match en faveur des Bleus 
à son entrée au troisième set avec ses 
services imparables. Quelques jours après, 
l’émotion est toujours là. “Les JO, c’est une 
ambiance absolument unique. Une fois sur le 
terrain, on est porté par le public.”
Admis à 15 ans au Pôle Espoir Lyon, joueur 
professionnel à Tours, Montpellier, Ajaccio 
puis au Plessis-Robinson, le champion 

isérois, auréolé de son titre olympique, 
concrétise à présent un autre rêve : avoir 
une expérience à l’étranger. Pour cette 
saison, à 31 ans, il a ainsi rejoint le club 
de Suwalki… en Pologne ! “C’est le top, car 
c’est l’un des pays où le volley-ball est le plus 
populaire au monde. Les champions font des 

spots publicitaires à la télévision !” 
Quentin, qui a découver t le 
volley au collège Pierre Dubois à 
Seyssinet-Pariset, n’oublie pas pour 

autant ses origines iséroises. Il remercie 
notamment sa professeure d’éducation 
physique, Gilda Bruissière, qui l’a poussé 
à viser toujours plus haut, et le club de 
Seyssins où il a débuté. Pour le futur, il 
espère bien revenir un jour en Isère… 
Et pouvoir dévaler les pistes de ski de 
Chamrousse – un plaisir qui lui est interdit 
depuis quinze ans ! 

JO 2024 : UN VOLLEYEUR EN OR

QUENTIN JOUFFROY 

De Paris  
à la Pologne 

Par Véronique Granger

GRENOBLE

Quentin entouré de sa femme Bérangère, de son fils Milo  
et de membres de sa famille.

REPÈRES

BRAVO 
AUX ATHLÈTES ISÉROIS ! 

Outre Quentin Jouffroy, parmi les 22 
athlètes isérois de la délégation olympique 
française (natifs du département ou 
licenciés dans l’un de ses clubs), le triathlète 
Léo Bergère, né à Pont-de-Beauvoisin, a 
obtenu le bronze sur l’épreuve masculine. 
Ce qui en fait le tout premier médaillé 
français de la discipline depuis son 
apparition aux JO en 2000. Chapeau bas 
également à tous les autres participants et 
notamment à la discobole Mélina Robert-
Michon, porte-drapeau. À l’heure où nous 
bouclons, tous nos vœux aussi à nos dix 
champions paralympiques nés, résidant 
ou licenciés en Isère.
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DES VERS DE TERRE   
POUR TRAITER LES BIODÉCHETS

ÀChimilin, Sandrine et Anthony Perrier 
ont créé Avenir Vers, la première ferme 

lombricole en Isère, destinée au traitement 
des biodéchets. Une exploitation atypique 
doublée d’une solution écologique et locale 

pour la valorisation 
des déchets verts et 
organiques. Les lom-
brics se nourrissent 
de ces déchets pour 
ensuite les transfor-
mer en lombricom-
post, un engrais de 
haute qualité. C’est 
aussi une alternative 
à l’enfouissement ou 
à l’incinération : “Brû-
ler des déchets com-
posés à 70 % d’eau, 
ça n’a pas de sens. En 
plus, cela pollue d’air 
et coûte cher aux col-
lectivités”, souligne 
Anthony. Au départ, 
le couple s’est lancé 

dans le lombricompostage “en amateurs”. 
Anthony, qui dirige l’exploitation forestière 
attenante, cherchait à valoriser ses déchets 
verts ; de son côté, Sandrine était employée 
dans une cantine et se désolait des quanti-

tés jetées chaque jour. “Nous avons eu l’idée 
de mélanger ces deux types de déchets pour 
trouver le bon équilibre entre matières azotées 
et carbonées, dont ont besoin les lombrics. 
Voilà comment tout a commencé”, résume 
Anthony. En 2023, ils décident d’en faire 
une activité et créent Avenir Vers. “Avec la 
loi antigaspillage, qui rend obligatoire depuis 
janvier 2024 le tri des biodéchets pour les pro-

fessionnels, collec-
tivités et particu-
liers, c’était le bon 
moment pour se 

lancer”, poursuit Sandrine. L’exploitation 
compte déjà une vingtaine de clients (entre-
prises, écoles…), dont un syndicat de col-
lecte d’ordures ménagères (95 communes 
et 150 000 habitants), et devrait atteindre 
en fin d’année les 350 tonnes de biodéchets 
valorisés. Ce n’est qu’un début, mais déjà 
prometteur…

Contact : avenir-vers.com

SANDRINE ET ANTHONY PERRIER 

Pionniers de  
la lombriculture 
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Par Sandrine Anselmetti

CHIMILIN

AU-DELÀ DES MAUX

©
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"La montagne est une source d’apaise-
ment. Gravir des sommets permet de 

restaurer l’estime de soi. C’est un puissant 
remède pour la santé mentale ! ” confie  
Dorothée Berguet. Infirmière psychia-
trique, guide de haute montagne et instruc-
trice en méditation de pleine conscience, 
cette habitante de Pont-de-Beauvoisin de 
48 ans emmène bénévolement en randon-
née une à deux fois par mois un groupe 
de cinq patients suivis par le centre médi-
co-psychologique de La Tour-du-Pin. Direc-
tion : le sommet de Chamechaude, point 
culminant du massif de la Chartreuse. 
L’idée d’utiliser la montagne comme média-
tion s’est imposée à elle en 1999, alors 
qu’elle démarre sa carrière en hôpital. En 
2016, elle préparera durant un an, et à rai-
son d’une séance par semaine, 
deux patients à l’ascension du 
dôme des Écrins (4 015 mètres). 
Six ans plus tard, Dorothée, qui 
tire un bilan positif de son action, veut aller 
encore plus haut et fonde son associa-

tion : 5 000 Mètres 
au-delà des maux. 
Elle accompagnera 
ainsi Typhany, l’une 
de ses patientes, 
durant dix-sept 
jours au Népal, 
dans l’Annapurna, 
avec comme objec-
tif le col Thorong à 
5 416 mètres d’al-
titude. L’expédi-
tion exigera neuf 
mois de prépara-
tion physique et 
psychologique. Ce 
projet fait l ’objet 
d’une exposition 

de photos  
présentées dans les hôpitaux, 
médiathèques et offices de tou-
risme. Il sera prochainement valo-

risé dans un documentaire de 52 minutes 
qui donnera un autre regard sur la mala-

die mentale. “En montagne, on reprend son 
souffle, on affûte ses sens et on s’offre un 
moment de liberté”, conclut Dorothée.

DOROTHÉE BERGUET 

Toujours  
plus haut ! 

 

PONT-DE-BEAUVOISIN

Par Annick Berlioz 
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LE VERCORS POUR CIMAISE
Entre l’imposante falaise du rocher de 

Presles et les eaux vives de la Bourne, 
la maison-atelier de Tineke Bot compose 
un havre d’art et de nature. Cette artiste 
a délaissé sa Hollande natale pour 
s’installer définitivement à Choranche en 
1995. Son atelier ouvre sur 
le Vercors et l’éco-parc de 
sculptures Rochemuses, 
Jardin remarquable, œuvre 
de biodiversité réalisée 
avec la complicité de son époux, Serge 
Bellier. Ici alternent aubépines, cytises, 
chèvrefeuilles, sauges et orchidées, 
rochers et points d’eau. S’ajoutent 
les grandes statues de bronze de la 
collection de Tineke et quelques autres 
installées à l’occasion d’événements ou 
de visites organisées.
Enfant, Tineke vit un jour une coulée 
de bronze. Une révélation ! “Cet alliage 
liquéfié à 1 100 °C qui se répandait comme 
de la lave m’a fascinée. C’est un matériau 
à la fois inaltérable et offrant une grande 
liberté. On peut le patiner, le polir, le ciseler”,  

explique-t-elle. Les personnages, le 
bestiaire et les œuvres abstraites de 
Tineke Bot rendent hommage à cette 
liberté. D’une grande maîtrise technique, 
son œuvre exprime avec force et 
tendresse son attachement à la vie et à 

la beauté. Ses bronzes 
font l’objet d’expositions 
et rétrospectives dans de 
nombreux pays. Les plus 
monumentales ornent 

des lieux publics, dont le célèbre Troupeau 
(de moutons) au centre de Blaricum, près 
d’Amsterdam, ou Naar ’t Loo (femme et 
enfant au vélo), à Heiloo, plus au nord. On 
peut découvrir au couvent des Carmes, 
jusqu’à fin octobre, une sélection de ses 
œuvres en regard des peintures de Bob 
ten Hoope (1920-2014), ce mentor qui lui 
avait fait découvrir le Royans.
 
Éco-parc Rochemuses - Choranche - 
www.tinekebot.fr

TINEKE BOT

Ses bronzes ornent 
de nombreux lieux 
publics

Passionnée par le travail des vigne-
rons et inspirée par son histoire 

familiale, Enora Le Roy a décidé de se 
consacrer entièrement à la valorisa-
tion du vin. Titulaire d’un master 2 en 
commerce et marketing des vins, elle a 
enrichi sa formation avec des certificats 
en viticulture, œnologie et sommellerie 
et a acquis une expérience 
précieuse dans divers 
domaines viticoles du sud 
de la France avant de fon-
der L’Apogée du vin en 2016 à Grenoble. 
Son agence de « causerie œnologique », 
ainsi qu’elle la nomme, propose ateliers 
de dégustation, cours d’œnologie et 
prestations événementielles, en met-
tant un fort accent sur le bio et le local. 
“Les vignerons isérois ont revitalisé un 
terroir complètement oublié, explique 
Enora en véritable ambassadrice. Sans 
les contraintes des grandes appellations, 
ils ont su innover et leur travail est impres-
sionnant.” En 2019, après de nom-
breuses sollicitations, elle lance Le Vin 

sur la lune, un organisme de formation 
certifié Qualiopi : “J’avais porté toutes les 
casquettes. En devenant formatrice, tout 
s’est imbriqué, comme un puzzle.” Cette 
initiative marque une nouvelle étape 
dans son parcours entrepreneurial, 
offrant des formations digitales et en 
présentiel pour les professionnels du 

vin, un accompagnement 
aux entrepreneurs viticoles 
et un soutien aux vignerons 
face aux changements clima-

tiques. Et elle ne s’arrête pas là. Jurée 
de concours, conférencière, ensei-
gnante… Enora ne cesse de multiplier 
les projets. Le dernier en date : créer 
un contenu pédagogique inédit dans le 
cadre d’un circuit-découverte des vins 
de Vaucluse.

En savoir plus : 
www.lapogeeduvin.com 
et www.levinsurla lune.com

Par Elise Molas 

ENORA LE ROY

Transmettre  
en apprenant…

UN NOUVEAU SOUFFLE  
SUR UN PRODUIT DE TRADITION

GRENOBLE
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CHORANCHE

Par Corine Lacrampe
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EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORT

TRAIL DES LACS DE 
CHAMROUSSE-BELLEDONNE 
À CHAMROUSSE

C’est l’un des plus beaux itinéraires 
de trail de l’Isère et il vous 
emmène à la découverte des 
différents lacs de montagne de 
Chamrousse. Vous pourrez ainsi 
découvrir le lac Achard, en zone 
Natura 2000 ou les lacs Robert 
avant de redescendre sur le lac 
des Pourettes, puis direction 
le Recoin en rentrant par le 
lac des Vallons jusqu’à Roche-
Béranger. Cette 9e édition vous 
offre des parcours 100 % nature 
sur des sentiers techniques et 
rocailleux, dans un environnement 
exceptionnel et protégé. 
Programme des parcours : 
trail « Sportif » de 26 km, trail 
« Classique » de 13 km, trail 
« Découverte » de 5 km et, enfin, 
trail « Jeunes », non chronométré, 
d’environ 2 km. Départ : office de 
tourisme de Chamrousse 1750 - 
Roche-Béranger. 
Inscription et renseignement 
(pas d’inscription sur place) : 
www.chamrousse-ski-club.net

LE 29 SEPTEMBRE

JAZZ 
À GIÈRES, MEYLAN, GRENOBLE, 
FONTAINE, NOYAREY…

Pour fêter les 20 ans de son 
festival, l’association Jazz Club 
de Grenoble voit les choses en 
grand : pas moins de 16 concerts 
programmés dans 14 salles de 
dix villes de l’agglomération 
grenobloise ! Éclectisme et 
convivialité animent cette  
20e édition dont le programme 
s’articule autour de trois grandes 
thématiques : « Jazz international 
et multiculturel », avec les concerts 
de Jany McPherson, Kinga Glyk, 
Fabio Gouvea, des formations 
venues de Pologne, de Cuba 
et d’Algérie ; « Le meilleur de 
la scène hexagonale », avec les 
musiciennes Marion Rampal et 
Jeanne Michard ; et enfin  
« Le territoire à l’honneur », pour 
écouter les big bands de la région, 
comme Les Chats Badins, Le Big 
Band de l’œuf ou encore L’Usine 
à Jazz. 
jazzclubdegrenoble.fr

DU 27 SEPT. AU 13 OCT.

ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS  

ET SPORTIFS EN ISÈRE
On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe, on bouge…  

l’actualité culturelle et sportive du département sélectionnée pour vous !

Par Laurence Chalubert

LES DÉSAXÉS 
À EYBENS

Dans cette nouvelle création, la 
chorégraphe Sylvie Guillermin et le 
musicien Arash Sarkechik explorent 
le thème des « terres étrangères ». 
Ensemble, ils questionnent le 
déracinement, l’exil et ses sombres 
causes, mais évoquent aussi les 
richesses qui peuvent découler de 
ces phénomènes, tels les échanges 
interculturels, la rencontre, 
l’ouverture à la différence. À l’image 
de ses interprètes, Les Désaxés 
est une pièce transdisciplinaire 
qui mêle danse, musique, chant 
et light painting. La danseuse 
et le musicien dévient de leurs 
pratiques artistiques habituelles 
pour se confronter au « territoire » 
de l’autre. Autour du spectacle : 
atelier parents-enfants de light 
painting avec les artistes le 5 
octobre. Découverte des coulisses 
du spectacle lors d’une répétition 
publique, le 18 octobre).
L’Odyssée. À 20 h. Saison 
culturelle : www.eybens.fr

LES 5, 18 OCT. ET 7 NOV.

LES TRÉTEAUX DE VOIRON
À VOIRON

Ouvrir le spectacle vivant à 
un large public et participer 
à la diffusion de spectacles 
amateurs : telle est la devise 
de l’association Les Tréteaux 
de Voiron qui préside à la 
destinée de ce festival exigeant. 
Cette 21e édition offre ainsi le 
meilleur du théâtre amateur 
avec des pièces originales, et 
minutieusement sélectionnées, 
proposant comédies, drames, 
pièces engagées, contes… À voir 
entre autres : Cinquième Étage, 
pour dire non au nazisme et à la 
privation des libertés ; En attendant 
Bojangles, d’après le roman à 
succès du même nom ; Pan ! , 
satire moitié Shakespeare, moitié 
Monty Python ou encore Juste 
des femmes, spectacle militant 
en hommage aux victimes de 
violences et aux combattantes.  
À noter, un seule-en-scène de  
la marraine du festival, Sandrine 
Gelin, qui rend hommage avec 
C’est du Joly ! à son modèle,  
la comédienne Sylvie Jolys. 
Salle des fêtes.  
Lestreteauxdevoiron.fr

DU 8 AU 15 OCTOBRE

CHAMROUSSE EYBENS VOIRONGIÈRES, MEYLAN, GRENOBLE, 
FONTAINE, NOYAREY...
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LIVRES

L’INCROYABLE HISTOIRE DE L’ÉDUCATION  
De Jean-Yves Seguy, dessins d’Éva Rollin.  

Éditions Les Arènes BD. 270 p. 26 €.

C’est la rentrée, c’est de saison, embarquez pour un voyage singu-
lier dans l’histoire de l’éducation, de la préhistoire au XXIe siècle. 
Imaginée et rédigée par Jean-Yves Seguy, maître de conférences 
émérite en sciences de l’éducation, cette BD dense est tout à la fois 
didactique et ludique. Ses petits clins d’œil instructifs et les apartés 
caustiques de ses personnages ponctuent la grande aventure de 
l’école et de l’éducation au sein de la famille et de la société. Y avait-il 
des « écoles » à la préhistoire ? Qu’enseignait-on à l’université au 
Moyen Âge, dans les collèges de l’Ancien Régime ou les écoles de la 
Troisième République ? Et surtout, à chaque époque, qu’elle était 
la place des filles ? Voilà quelques-unes des nombreuses questions 
auxquelles ce livre passionnant et admirablement illustré répond 
de façon aussi documentée que vivante. Spoiler : ce n’est pas  

Charlemagne qui a inventé l’école !

LA FILLE DE L’EAU
À VIENNE

La Fille de l’eau, écrite par Antoine 
Herniotte, est une libre adaptation 
du conte des frères Grimm, 
L’Ondine de l’étang. Dans un monde 
gangréné par la pollution et la 
folie des hommes, Pa et Ma, vieux 
couple désabusé, se désespèrent 
d’une fortune qu’ils n’ont jamais 
eue et d’un enfant qu’ils n’auront 
jamais. Un jour, Pa rencontre la 
« Tristesse des marais » et passe 
un pacte diabolique avec elle : 
en échange d’une fortune infinie, 
elle lui prendra la première chose 
qui naîtra chez lui. Le metteur en 
scène Laurent Brethome nous 
invite à plonger dans l’univers 
fantastique des contes. Une 
fable écologique et initiatique qui 
questionne notre capacité  
à trouver l’harmonie et repenser 
notre manière d’être ensemble.
Théâtre François-Ponsard.  
Dès 8 ans. À 20 h 30. theatre-
francois-ponsard.fr

LE 12 OCTOBRE

FESTIVAL DU FILM 
POUR ENFANTS 
À VIZILLE ET VILLARD-BONNOT

Ce festival, qui fête ses 25 ans, 
vous propose une quarantaine 
de films et plus de 250 séances ! 
Longs, courts-métrages et 
avant-premières sont répartis 
dans les catégories « À l’affiche », 
« Le coin des tout petits » (à voir 
dès 3 ans), « XL » (à destination 
des ados), « Les Animes » et « 
Le Thème ». Cette dernière est 
consacrée cette année aux aléas 
de la vie qui provoquent de grands 
changements. Si le festival attire 
autant de monde – plus de 17 000 
entrées en 2023 –, c’est aussi grâce 
aux très nombreuses animations : 
ateliers (bruitage-doublage, dessin 
manga, jeux d’optique, cascades, 
création d’affiches…), mais aussi 
des rencontres avec cette année la 
présence d’un dresseur animalier 
et d’un dessinateur de BD.
Tarif unique : 5 €/séance. 
festivaldufilmpourenfants.fr

DU 21 AU 30 OCTOBRE

TRAIL DU BUIS 
À LA BUISSE

Seizième édition pour le trail du 
Buis, le rendez-vous sportif prisé 
des coureurs ! Le parcours propose 
deux distances-phares : le 10 km 
et l’emblématique 21 km pour les 
traileurs. Le 21 km (TDB21), peut 
s’effectuer en solo ou en duo et 
passe par les coteaux vallonnés 
de La Buisse pour grimper jusqu’à 
Rochebrune et le plateau du Grand-
Ratz. Le 10 km (TDB10), progresse 
à travers la plaine, puis sillonne les 
coteaux de La Buisse à travers les 
hameaux du Batier, Neyroud et 
Combes. Également au programme, 
une marche nordique/randonnée 
non chronométrée de 10 km sur 
nouveau parcours augmenté. Le trail 
du Buis est inscrit dorénavant au 
calendrier du Pays Voironnais Trail 
Series.
https://letraildubuis.fr

LE 13 OCTOBRE

CROSS DES CHÂTAIGNES  
À BRESSON

Attendu avec impatience par les 
coureurs, le Cross des châtaignes 
fête cette année sa… 46e édition. 
Cette course réunit chaque année 
près de 600 participants. Elle 
propose une course de 15 km 
(900 m de dénivelé positif) et une 
autre de 9 km (300 m de dénivelé 
positif) qui vous emmèneront du 
côté du château de Bresson, de 
son oratoire, de ses sous-bois 
et de sa frange verte. Pour les 
plus contemplatifs, une marche 
de 9,5 km est également prévue. 
Les traditionnelles courses des 
enfants à travers le village et 
la vente de pain cuit au four à 
bois parachèvent cette journée 
conviviale et sportive.
www.bresson-animation.fr

LE 13 OCTOBRE

VIENNE

LA BUISSE BRESSON
VIZILLE 

VILLARD-BONNOT

LA FAMILLE FINKIEL
D’Olivier Cogne. Éditions Héliopoles. 192 p. 21 €.

Conservateur dans un musée à Paris, Jean découvre au cours d’un 
inventaire une mappemonde du XIXe siècle étrangement estampil-
lée « Musées nationaux récupération ». Sa curiosité piquée au vif, 
le quadragénaire s’engage alors dans une enquête qui va le mener 
sur les traces des biens spoliés aux Juifs pendant la Seconde Guerre 
mondiale et de l’histoire de la famille Finkiel. Olivier Cogne a délaissé 
un temps sa « casquette » de directeur du Musée dauphinois pour 
celle d’écrivain, et on perçoit, entre les lignes, la patte de l’homme 
de l’art qui a mis toute son expérience et son savoir au service de 
l’histoire. Les chapitres alternent le récit des affres de la Seconde 
Guerre mondiale, l’Occupation, la fuite des Finkiel à Grenoble, la 
déportation et les recherches de Jean où affleurent les figures des 
Monuments Men et de Rose Valland. Un premier roman qui permet 
de mieux appréhender l’ampleur de la spoliation par les nazis pen-

dant l’Occupation.
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MA VOIE
De Serge Coupé. Éditions du Mont-Blanc. 496 p.  20 €. 

Serge Coupé (1925-2020), pionnier de l’escalade en Chartreuse, 
Vercors, Oisans et Himalaya, est un monument de l’alpinisme. Il 
a pris le temps d’écrire un témoignage magistral sur son engage-
ment dans la Résistance et sa participation active au grand alpi-
nisme. Vingt ans d’ascensions – sans hélicoptère, sans portable 
– et d’un alpinisme terriblement exigeant et rude face à l’accident 
ou à la mort. Grimpeur, ouvreur de voies, photographe, auteur, 
il a côtoyé les grands noms de l’alpinisme – les Lachenal, Terray, 
Rébuffat, Magnone, Herzog… Serge Coupé, qui s’est intéressé à 
l’alpinisme pour suivre ses amis résistants, a porté l’escalade à 
son plus haut niveau après-guerre. En 1955 il a ainsi réussi l’as-
cension du Makalu (8 463 m), le cinquième 8 000, encore vierge, 
et l ’une des plus belles réussites de l’himalayisme français.  
Ma Voie est un ouvrage incontournable pour qui aime la montagne 

et les montagnards.

LIVRES

GRENOBLE, MEYLAN, 
SAINT-MARTIN-D’HÈRES, 

SEYSSINET…

FRANÇOIS GUIGUET,  
DU DESSIN À L’ŒUVRE 
À MORESTEL

Cette exposition de la Maison 
Ravier explore comment François 
Guiguet réalisait ses portraits de 
commande. Les œuvres proviennent 
du musée et de collections privées, 
et beaucoup d’entre elles, n’ont 
jamais été présentées. Aux côtés 
des œuvres de Guiguet, « Des 
portraits… à la mode » proposent des 
reconstitutions des vêtements portés 
par les modèles du peintre, réalisés 
par les élèves de la classe habillage 
du lycée professionnel Diderot de 
Lyon. Pour compléter l’exposition : 
une conférence gratuite (« L’art du 
portrait : François Guiguet et ses 
contemporains »), le 12 octobre au 
cinéma Le Dauphin ; et « Instant 
thé », une visite de l’exposition suivie 
d’une collation, le premier dimanche 
du mois sur inscription.
Maison Ravier. Tarifs : 6 €, 5 € ; 
gratuit pour les moins de 18 ans.  
04 74 80 06 80

JUSQU’AU 24 NOVEMBRE

CRÉMIEU

OLYMPUS KIDS 
À MEYLAN

Le projet théâtral pour jeunes 
spectateurs Olympus Kids revisite 
les célèbres mythes grecs avec des 
questions-clés : les règles doivent-
elles toujours être respectées ? 
Les ressources naturelles sont 
limitées, qu’est-ce qui justifie ou 
non leur exploitation ? Mis en 
scène par un conteur, qui manipule 
maquettes, figurines et caméras 
vidéo en direct, le spectacle 
alterne moments de narration et 
de réflexion. La représentation 
est conçue pour se dérouler sans 
adultes (les parents profiteront 
d’un apéro « Mytho » !) pour 
développer chez les enfants  
le plaisir d’être des spectateurs 
indépendants. 
Déméter les 5 et 6/11. Prométhée 
les 7 et 8/11. Hexagone. Plusieurs 
séances par jour.  
www.theatre-hexagone.eu

DU 5 AU 8 NOVEMBRE

LE TYMPAN DANS L’ŒIL 
À GRENOBLE, MEYLAN, SAINT-
MARTIN-D’HÈRES, SEYSSINET…

Le Tympan dans l’œil, l’un des 
rares festivals de ciné-concert 
en France, ne cesse d’étendre sa 
programmation. Cette année,  
24 représentations seront données 
dans une dizaine de communes. 
15 spectacles d’artistes français – 
mais aussi de Cuba, du Mexique, 
de Belgique, d’Italie, du Sénégal ou 
d’Autriche – sont à l’affiche dans 
des genres variés. Au programme : 
Nosferatu, avec le groupe Earthset  ; 
Breaking Bad, revisité par Yohan 
Landry et Benoit Gaucher ; Suite 
Habana, avec Harold López Nussa ; 
Dom La Nena qui fait revivre l’œuvre 
de Germaine Dulac… Des ateliers 
de création parents-enfants, des 
master class et échanges avec les 
artistes sont aussi proposés. 
Tout public. Programme complet 
et séances :  
tympandansloeil.com

DU 20 NOV. AU 7 DÉC.

VOYAGER EN EUROPE AU TEMPS DES LUMIÈRES
De Gilles Montègre. Éditions Tallandier. 656 p.  26,90 €.

Femmes, artisans, savants, domestiques, aventuriers ou philo-
sophes : c’est une nouvelle « société du voyage » qui arpente au 
XVIIIe siècle les routes de l’Europe, des Highlands à l’Italie, en pas-
sant par les Alpes ou les îles méditerranéennes. Pour rédiger ce 
bel ouvrage, à la fois érudit et accessible, Gilles Montègre, auteur 
et maître de conférences à l’UGA, a collecté et recoupé plus de 
250 écrits de voyageurs au temps des Lumières. À cette époque, 
les voyageurs expérimentent d’autres manières de « faire route » 
et revendiquent un intérêt pour la nature, l’observation, la culture 
et les savoir-faire locaux, les chemins de traverse hors des circuits 
traditionnels. À l’heure où le tourisme de masse pose problème, 
voici une agréable lecture pour questionner notre manière de 
voyager. À noter, l’auteur a reçu le prix du château de Versailles du 

livre d’histoire 2024 pour cet ouvrage.              

LE 27 OCTOBRE

RANDONNÉE OCTOBRE ROSE 
À CRÉMIEU

Venez marcher en famille ou avec 
vos amis pour une belle cause 
avec l’association La Randonnée 
crémolane qui organise cette 
manifestation au profit de la 
lutte contre le cancer du sein. 
Au programme, une randonnée 
conviviale de 5 km, des animations 
musicales et une petite restauration. 
À partir de 9 h, La Ligue contre 
le cancer proposera une vente 
de fleurs et de layettes. Profitez-
en pour découvrir le patrimoine 
naturel et culturel de cette jolie cité 
médiévale et poursuivre la balade 
sur le circuit historique de la ville. 
Inscription sur place, au tarif unique 
de 3 euros. L’intégralité des frais 
d’inscription sera reversée à La Ligue 
contre le cancer. Premiers départs 
dès 9 h, parvis de la mairie, et 
départs libres jusqu’à 10 h. 
www.ville-cremieu.fr

 MORESTEL

MEYLAN
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MUSIQUE DE CHAMBRE… 
D’ENFANT ! 
À LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ

Réveillez votre âme d’enfant en 
redécouvrant les jouets musicaux 
en vogue du XIXe siècle à nos jours ! 
Ces objets, empreints de souvenirs, 
révèlent différents usages du 
jouet et témoignent de l’évolution 
de la place de l’enfant dans la 
société. Dans sa nouvelle futuriste 
Euphonia, Berlioz imaginait une 
société où les enfants s’exerçaient 
dès le plus jeune âge “à toutes les 
combinaisons rythmiques”, car les 
jouets de son époque permettaient 
de préparer les enfants au monde 
adulte. Au fil du temps ces jouets 
vont se diversifier et favoriser le 
développement psychomoteur 
des bambins. Du hochet en argent 
aux livres sonores, en passant 
par les boîtes à meuh-meuh ou 
les instruments miniatures, cette 
exposition est à voir, à entendre et… 
à jouer. 
Musée Hector Berlioz.  
Gratuit. musees.isere.fr

JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE JUSQU’AU 10 MARS 2025

STYLE & CIMES 
À GRENOBLE

Né au sein d’une famille de la très 
haute bourgeoisie, Jacques-Henri 
Lartigue profite de sa condition 
pour voyager, et notamment dans 
les Alpes au temps des premières 
stations de ski. Des moments 
de bonheur qu’il tient à fixer sur 
pellicule. Bien plus tard, dans les 
années 1960, c’est dans le village 
d’Opio qu’il trouve refuge tout en 
revenant régulièrement dans le 
massif du Mont-Blanc. À travers 
ses photographies, Jacques Henri 
Lartigue donne à voir l’évolution 
des toilettes de la haute société en 
villégiature et des tenues portées 
par les pratiquants des sports d’hiver 
tout au long du XXe siècle. Cette 
exposition s’inscrit dans le cadre de la 
saison culturelle  
Des habits et nous, portée par  
le Département de l’Isère.
Musée dauphinois.  
Gratuit. musees.isere.fr

SAINT-PIERRE- 
DE-CHARTREUSE

LE 8 DÉCEMBRE

LA VERTI’VOUISE
À VOIRON 

Épreuve sportive et conviviale, 
pour coureurs et randonneurs, 
la Verti’Vouise est une course 
emblématique qui s’effectue à la 
lueur des frontales, depuis la place 
de la République, à Voiron, jusqu’au 
pied de la tour Notre-Dame-de-
Vouise. Lors de cette montée de 
2,6 km (400 m de dénivelé positif), 
ces coureurs se lanceront sur la 
version contre la montre tandis 
que les marcheurs préféreront la 
version randonnée, à réaliser en 
famille ou entre amis. Cette édition 
se révélera pleine de surprises 
avec de nombreuses animations 
qui vont rythmer l’ensemble 
du parcours. Les bénéfices de 
l’épreuve seront intégralement 
reversés au profit du Téléthon. 
Tarifs : 5 € pour la randonnée  
et 7 € pour la course. Gratuit pour 
les moins de 7 ans. 
Inscription sur place à partir de 
14 h ou sur www.circuit-de-la-
sure.fr/vertivouise

RANDONNÉES EN FAMILLE EN MONTAGNE
Collectif. Éditions Altituderando. 176 p. 19 €.

Nous vous avions présenté leurs premiers guides de rando en 
juin, voici pour la rentrée le dernier opus de la collection, un 
ouvrage futé qui va vous aider à choisir et à préparer vos sor-
ties familiales. Avant d’attaquer la balade, les auteurs vous pro-
posent trois petits « topos » astucieux : des conseils pour adap-
ter la randonnée aux plus jeunes ; une planche de fleurs pour 
jouer à les retrouver dans la nature ; des recommandations 
pour préserver la biodiversité. À vous de choisir ensuite parmi 
les 38 parcours sélectionnés en Vanoise, Val d’Aoste, Queyras, 
Mercantour… et bien entendu Chartreuse, Belledonne, Écrins 
et Vercors. Les randos, d’une à cinq heures maximum, sont de 
niveau assez aisé et présentent toutes un intérêt pour les enfants, 
qui apprécieront de croiser refuges, cascades, lac, marmottes  

ou chamois. 

ARCABAS, L’ÉTOFFE  
HAUTE EN COULEUR
À SAINT-PIERRE-DE-CHARTREUSE 

Qu’elles aient été créées pour 
expérimenter un support différent 
ou pour répondre à une commande, 
les œuvres sur textile d’Arcabas 
montrent à quel point sa liberté 
et sa fantaisie aimaient à s’exercer 
dans les domaines les plus divers et 
en toute occasion. Outre les toiles 
de jute et l’impression sur soie, 
que l’on retrouve dans l’église de 
Saint-Hugues, la nouvelle exposition 
du musée présente des objets 
textiles conçus par Arcabas, tels des 
ensembles paramentiques, des tapis, 
ou encore des vêtements peints. 
L’artiste allait même jusqu’à orner 
ses propres habits, ou ceux de son 
entourage, de motifs personnalisés. 
Dans son œuvre picturale, dont 
certains tableaux sont également 
présentés, les motifs des costumes 
témoignent d’une recherche 
plastique constante. 
Musée Arcabas.  
Gratuit. musees.isere.fr 

JUSQU’AU 30 MARS 2025

LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ GRENOBLE

LIVRES

UNE HISTOIRE DES REFUGES DE MONTAGNE
D’Hervé Bodeau. Éditions Glénat. 160 p. 25,95 €.

Ce n’est pas à un précis historique des refuges que vous convie 
Hervé Bodeau, mais plutôt à une série d’étapes, d’itinérance ainsi 
qu’à la rencontre des individus qui ont participé à l’essor de ces 
gîtes providentiels. Dans ce florilège de courts récits, il convoque 
alpinistes, architectes, marcheurs amateurs, secouristes, gar-
diennes et gardiens, tous acteurs de l’aventure. Entre le premier 
refuge gardé, les Grands Mulets, et l’Alpine Shelter de Skuta, vous 
croiserez La Société des touristes du Dauphiné, l’impératrice 
Eugénie et Marguerite de Savoie, Albert Ier, roi des Belges, Char-
lotte Perriand et Paul Chevallier, Frédi Meignan… Avec l’auteur, 
vous poserez votre sac dans la cabane de l’Aigle ou au Goûter, 
vous déroulerez votre sac de couchage dans le cylindre métal-
lique du bivouac Eccles ou dans le cube en alu du Promontoire, et 
les personnes peu sujettes au vertige voudront tester le Bertol ou 

le Gervassutti lors de leur prochain périple. 

VOIRON



L’ISÈRE SUR LES RÉSEAUX

Après les vacances,  
ma bonne résolution  

de la rentrée :

@isere.le.departement Département de l’Isère

Je m’abonne
aux réseaux sociaux

du Département

Rejoignez-nous !

 �Des infos au quotidien

 �Des bons plans  
à retrouver toute l’année : 
places à gagner (matchs de 
vos clubs sportifs préférés, 
spectacles, concerts…).

@CDIsere

Dites-le à vos enfants !
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LE DÉPARTEMENT AU RENDEZ-VOUS DE LA RENTRÉE

 
  

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE
GROUPE POUR L’ISÈRE, DROITE, CENTRE ET SOCIÉTÉ CIVILE.

Au titre de ses compétences, le Dépar-
tement est responsable de l’entretien, 

de la rénovation et de la restauration sco-
laire dans les 97 collèges publics de l’Isère. 
Il verse également une dotation, plafonnée 
légalement, aux 22 collèges privés.

C’est une mission prioritaire à laquelle 
nous consacrons un budget annuel de 135 
millions d’euros.

Nous avons donc la responsabilité de nous 
assurer que les plus de 67 000 collégiens 
isérois puissent suivre leur scolarité dans 
les meilleures conditions.

Cela passe d’abord par une alimentation 
saine et variée. Comme chaque année, les 
produits locaux ou issus de l’agriculture 
biologique proposés par nos 8 cuisines 
mutualisées sont en augmentation et 
atteignent désormais une part de 61%.

Nous voulons que nos collégiens puissent 
bien manger, mais pas à n’importe quel 
prix pour les familles. Pour la 4ème année 
consécutive, nous maintenons le tarif 
unique du repas à 2 € pour tous les élèves 
des collèges publics (pour mémoire le coût 
réel de chaque repas est de 7,50 €).

Nous participons également au projet 
éducatif des établissements, grâce au 
dispositif Isère Collégiens, qui permet 

de soutenir des actions pour éveiller 
la conscience citoyenne des élèves, en 
cohérence avec les différentes politiques 
départementales. Plus de 650 actions 
seront soutenues sur l ’année scolaire 
2024-2025 dans les collèges, publics 
comme privés.

Nous avons également amélioré et sim-
plifié notre aide aux activités sportives et 
culturelles des collégiens, grâce à la mise 
en place de la carte Tattoo. Tous les col-
légiens isérois, sans exception, peuvent 
ainsi bénéficier d’une aide de 60 €. Pour les 
élèves dont le quotient familial est inférieur 
à 1 200 €, cette cagnotte départementale 
est bonifiée à hauteur de 60 € par la Caf de 
l’Isère, soit un total de 120 €.

Alors même que les exploits des sportifs 
français aux jeux olympiques devraient 
inciter un grand nombre de jeunes à s’ins-
crire dans les clubs, nul doute que la carte 
Tattoo connaîtra, cette année encore, un 
grand succès. 

Pour bien étudier, il faut bénéficier d’un 
cadre accueillant et adapté. C’est pour 
cette raison que nous avons lancé, en 2015, 
un grand plan de rénovation-construction 
des collèges de l’Isère.

En 2028, un total de plus de 600 millions 
d’euros aura été consacré à l’amélioration 

des conditions d’enseignement et des per-
formances énergétiques des collèges.

Nous sommes ainsi acteurs de la lutte 
contre le réchauffement climatique, en 
favorisant les matériaux biosourcés et en 
développant les énergies renouvelables et 
l’isolation des bâtiments. En 2028, plus de 
la moitié des collèges seront très perfor-
mants thermiquement et une grande part 
sera équipée de centrales photovoltaïques.

Outre la rénovation des bâtiments, nous 
modernisons aussi les cours de récréa-
tion, délaissées par la gauche lorsqu’elle 
était majoritaire, dans le but de réduire les 
zones imperméables et d’augmenter les 
espaces végétalisés et ombragés.

Ce programme Cours Oasis permettra de 
traiter l’intégralité des espaces extérieurs 
des collèges d’ici 2030 et atténuera l’impact 
du changement climatique. 

Grâce à notre volontarisme politique et 
grâce à l’engagement quotidien des agents 
des collèges du Département, nous pou-
vons donc aborder cette nouvelle année 
scolaire avec sérénité. Bonne rentrée à 
tous !

Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram 
et Twitter (@Pourlisere) et notre site 
internet : www.pourlisere.fr

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE

UNION DE LA GAUCHE ECOLOGISTE  
ET SOLIDAIRE 

VÉGÉTALISATION DES COURS 
DE COLLÈGES :   LA MAJORITÉ 
NOUS SUIT !  

Par le passé, les cours de récréation 
ont été formatées pour la sécurité 

et l ’hygiène. Il en a résulté des lieux 
b i t umés ,  s ans ombre ,  c réant  de 
nombreux ilots de chaleur. Dans un 
contexte où les épisodes de canicule 
sont de plus en plus précoces et tardifs, 
la végétalisation des cours de collèges 
est devenue une priorité pour la santé 
et le confort des élèves et du personnel 
encadrant.

À travers le dispositif « cours oasis », le 
Département de l ’Isère a su reprendre 
notre proposit ion por tée pendant 
la campagne élec torale : créer de 
nouveaux aménagements des cours 
de collèges dans le but de réduire les 
zones imperméables, d’augmenter les 
espaces végétalisés et ombragés et de 
favoriser l’infiltration des eaux de pluie. 
En plus d’améliorer leur bien-être, cette 
végétalisation est aussi une bonne 
opportunité de sensibiliser les collégiens 
à l ’environnement : obser vation de 
la faune et f lore, création de jardin 
pédagogique…

Pour plus d’informations : www.uges-
isere.fr, @GroupeUGES38 sur Facebook & X

ISÈRE ÉCOLOGIE ET SOLIDARITÉS

BONNE RENTRÉE SCOLAIRE  
À TOUS ET TOUTES

Thierry Badouard, Pauline Couvent, 
Jérôme Cucarollo, Marie Questiaux et 

Pierre-Didier Tchétché vous souhaitent 
une belle rentrée 2024. L’éducation doit 
être une priorité des politiques publiques 
pour garantir la promesse républicaine 
d’égalité des chances. Grâce à sa com-
pétence jeunesse, le Département doit 
aussi proposer à tous les jeunes des 
dispositifs pour aider leur orientation 
scolaire.

Plus d’informations sur  
isere-ecologie-solidarites.fr



De 60 à 120 € d a̒ide*
et des bons plans toute l a̒nnée 

Commandez-la maintenant 

CʻEST GRATUIT *Modalités 
et inscription 

sur isere.fr

et des bons plans toute l a̒nnée et des bons plans toute l a̒nnée 
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POUR TOUS 
LES COLLÉGIENSGIENSGIENS

DES QUESTIONS ?
Appelez le 04 80 80 66 25, 

du lundi au vendredi 
de 9h à 12h et 13h à 18h 

(hors jour férié).
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